“est M. : À Age ame dar ele d'une sate de Fétat du rol Gorge ne main 
face, qui vient d'être promu Unis par un vote du’ Sérinat de 85 con- # , tuile. En  vegerèqnt de pesen tient. $ à 
: * position." M. Cyr est né le 7 tre 1, le sénateur Plaine, dù Wiscôn- rt verrait qu'il y a dé la place. | Le “Daily Mail” dit que lé roi Geor- + 
bre 1865 et est entré dans le service | en. 1ééuibiehS Dretasiin, verve HN ‘sera tivement farile, av ge a joui de longues périodes de som. 
4 postal en 1896: ji ést done depuis seul contre; meuf sénateurs étaient moyen . de . pu té, de trouver ces | meil, depuis quelques jours, et‘ qu'il 
#ê trente-deux ans dans l'administration absents, et comime les neuf sont en | familles dans l'Est, s'intéresse aux affaires du palaii.' 
% des postes. : faveur au traité, l'on-peut dire que Qu'on sdreise toutes communita- | Le roi, cependant, ‘n'a pas la pers | 
Notre compatriote a occupé plu- le vote fut réellement de 94,à 1. tions À cet effet à ‘inission de lire, parce que la fatigue 
s sieurs positions honorifiqües qui mon- L'opposition à la ratification, con- de la lecture pourrait devenir trop 


fuite par 25 à 5% sénateurs qui exi- 
gentextiès réserves pour protéger la 


forte. 2 
__Le roi Lisnrge a des conversations | 


nent ses collègues Tant qu'on n'aura pas ‘trouvé le 


d'ane. clau- 
comité sur le pacte. 

Cette clause dit: “Ce rapport est 
fuit dans le éeul but de üéclarer ce 
que votre comité croît être une inter- 
p'étation vraie du traité, et en aucu- 
re manière dans le but ou avec le 
dessefh dee modifier ou changer le 
traité, de quelque manière, ou de fäi- 
rc une. réserve, ou des réserves, au 
dit traité.” 

Les. 25 partisans du dd eue 
bam, qui demandaient au comits des 
relations étrangères de ‘soumettre 3n 
rapport interprétatif, disent avoir 


F AVORISONS LE remporté une victoire en forçen! le 


COS ACTES couv M6 MANITOBA EE ere e 


traité”, bien que la clause de M. Bo- 


Montréal, Moos: Jaw et Calgery. 

M Cyr ne doit pas sa position à 
ñes_influences politiques ou autres. ]l 
m été nommé pour ses états de service | 
personnel, après avoir subi, un exa- 
men de promotion. 

Nos félicitations à M. Cyr et nous 
remercions l'hon. M. Veriot, ministre 
des postes, d'avoir une fois de plus 
consacré le principe du bilinguisme 

! cans un milieu où il était jusqu'ici 
méconnu. 


elle ne doit pas rester plus de dix À 
minutes. Quand le roi se sent fati: 
gué, la reine ne rèste près de lui que 
quelques minutes. à M 


+ Pl sent de l'Association des Commis de Lnerrenhigg eve le droit de défense moyen de faire de la colonisation avec beaucoup plus longues avec les mem _ : 
L malle de Winnipeg et président äes américain, êt pour nier. l'obligation | 4% familles ou des colons qui n'ont bres de la famille royale, particulié- 
+" . Cornmis de poste de tout l'Ouest Ca- 1e punir un viclatéur dù traité, à dis-| — Ernie rement-avec la reine Marie. La reine 
LA? radien. 11 à été, en outre, délégué à paru lorsquê le Borah, pré- TER M'arte se rend plus fréquemment au 
à qiatre conventions tenues à Québec, sident du comité rélations  étran- Hl | Eranaféré à Montréal | chevet de son mari; mais chaque fois CRIE + 


REGINA —_ Mike Hack a été pen- 
du. dans la prison de Régina, samedi 
matin, pour lé meurtre de George 
Edy, à Duff, Sask., en mai dernier. 


SASKATOON, Sask. — Mme May 
:Mcléan, 20 ans, jeune mariée de deux 
mois, a été tuée instantanément par 
un train près de Clayet, Sask., Elle |-- 
était dans up-cutter fermé-et revenait |. 
4e ‘porter des provisions à une famille | 
malade du voisinage. 


Le | en “chef d& 
du Salut est dé- 

claré inapte à continuer 

- ses fonctions M 


lieutenant-gouvernèur di Manitoba, décédé subitement vendredi soir, dont : 
les heros vnt èu lieu hier. - 


mr 


REGINA, Sask. — Le Dr M.:-M. 
Seymour, jusqu’en ces derniers temps 


ue |’ nt dé ) nsé pour rah rejette l’idée que Je rapport co sous-ministre de l'hygiène publique été Û Gi Ss 
Démon ce pret MORT SUBITEMENT VENDREDL SOIR (ve ram" rar pus, mnt | L'an our me De 
: Sos à n ; ; 
à ceux qui sont déjà 1C1 _ esse à l'étranger PE r . ministère depuis 18 ans et avait rendu. _ # dr be Pope ae es Ÿ 
+ | RE A ur à dtiné d ds services. rates É 
Edmonton — Les Fermiers-Unis de Il avait été opéré pour cr appendicite huit jours avant et prbsinaette Regedh » insfruction | 9e BERCE Re en . tre’ Booth, 55; pour, 8. 


de transmettre l'information aux gou- 


nement Arr 


“Je suis très ‘heureux que Jé Sénat 


l'Alberta ont demandé à leur conven- devait quitter l’ hôpital dans quelques jours 
tion, à Edmonton, que l'argent que le. 


gouvernetent éanädien dépense cha- 


VICTORIA, C.-A. — La dix-septiè- 


paie à me Vente rs leon. ana À ac 


; Je corps a ét ex- 


LA alé 


L'hon. Thevdore- A. Buïrôws, lieu- | de midi à 1 h. 45 


se s'est réunie mardi, avec-un nouveau |;, Banque Canadienne Nationale pour 


que année ur l'immigration soit | tenant-gouverneur du Manitoba, est | osé dans la salle de l'assemblée lé- rl 
té mis à Hivntage + la popu-| mort à 11 h. 15, vendredi soir, à etre au Parlement, ue mil- ae er te Ci ns Pro qunistre 8 From au l'Ouest, avec quartiers génér à nu de cé pet 4 
lLtion actuelle. *La convention ctoit l'Hôpital Général.de Winnipeg, pres-|liers de personnes sont venues lui ren- à Winnipeg, va être transféré à t- | Booth co rait sa 


ral pour la renonciation à la guerre, 


réal, Sa santé a laissé à désirer de- | prépondérante et rénversait celles des 


que les plans d'immigration sont fu-|que une 8€ maihe ‘après y avoir été lâre un dernier hommage. sons réséFvéà éñdements 0 É 
ré | , am u con- NIAGARA, FALLS, Ont. — M. et , n 
tiles et qu'ils ne sont pas dans l'inté-| opéré pour l'appéndicite et au mo- À 2h, au son de la Marche funè- | ditions” Mme Frank Bretti et leurs deux fils puis . era Ares semis . oo 
L ment tout faisait espérer bre j ranfarel a Prin- : 8 pour laquelle s'en va dans | a just ñ 
rét du Canada. | me ” où toi Le phee par là Fanfare sein Fun TT EE — — ont été tués instantanément dans un | Le département de la surîntendance | dans: ses rapports avec les officiers 
L'état des affaires de la eg | prom; t rétablissement : cesse Patricia, et pendant} qu'une bat- L e maréchal Foch est mieux tamponnement de leur auto avec un bsorbé lui d in d l'Armée 
eat décourageant et c'est-ponrquoi ol Durant l'après-miçi il avait reçu terie d'artillerie tirait une salve de } ? sera absorbé par celui des inspec-| de 


3.——I1 a scuné à à quelques-uns de” 
ses - enfants de l'avancement, des 
charges ou des récompenses qui n'é- 
taient pas justifiés par leur mérite ou * 


train Sur un passage à niveau, près 
de Montrose. ! 


teurs. 

M. Arpin est né à Saint-Ours, P. Q. 
et vint au Manitoba avec sa famille 
en 1887, à l'Age de sept ans. Il est 


mais pas encore hors 
de danger - 


demande que l'argent que le gouver- | Joy usement tte: 
nement réserve au problème de l’im-| de 


migration soit plutôt prêté à un taux | queiques 


amis et parlé d'être quinze coups de canon, 
ses occupations dans!t 


il est 


le corps a été 

. nsporté à la maison du lieutenant- 
re A 

gouverneur, où un service funèbre a 


nouveau à 


PERTH, Ont. -- John- D. Mothar- 


jouts. Dans la soirée, 


Paris — 


moins élevé et pour une duiée plus | 
longue à ceux qui sont actuellement | 
duns l'Ouest Canadien, pour leur per- | 
mettre d'acheter dés fermes à des 


devenu tout à coup plus mal et une! 


emEbolie dans l'artère pulmonaire «u 


entrainé la mort La fin est venue 


si rapidement qu'aucun membre de:la 


été_célébré pour les membres de la 
famille seulement. Un service public 
* eu lieu ensuite à 3 h. au temple St. 
ftephens-Broadway et l'inhumatior 


Le maréchal Foch va beau- 


Ses médecins lè déclarent hors de 


danger, tout en ajoutant que quand |: 


coup mieux et a Côommencé à se lever. 


well, “agriculteur considérable d> ce 
district et frère de l’hon. W.-R. M6- 
therwell, ministre fédéral de l'agri- 
culture, est décédé dans sa 74e année. 


gradué de l’Université du Manitoba 
et fait partie du personnel de la Bah- 
que depuis 26 ans. 


qui n'étaient pas. conformes à la ps 
ques de l'Armée. 

—Il a accepté pôvr lui-néaie où 
sa famille des cadeaux ou des 


conditions avantageuses. Cela sera famille ne se trouvait À son chevet | s’est faite ax cimetière d'Ekmwood. le coeur.a été touché, les prophéties ns émol nts auxquels il avait “droit 
un puisssant facteur ur ghrder les! quand il a succombé Il aurait eu On remart uait dans le cortè l sont tro dangereuseë: Dre 

} Aa gens . la at : pour in- 72 ans le 15 août «le cette année. | de du Sr PA —— DORONTe na bg pe Wgalement qui n'étaient pes, 

duire ceux qui traversent de leur pro- Lui survivent, sa femme, un fils et des lieutenants-gouverneurs d : Pr sideñt Gu “Trades and Labor Con- torisés par les régiements, de l'Armée 
de ee co Ve Done A ou pb dé. ne à . Deux jeunes enfants péris-|gress”, a déclaré que l'acte de M. du Salut. 
, availler au »il- ) inces, - premier ministre du Ca- im ccsèut dé 
leurs intéréts du Cunada. L'hon. T.-A. Eurrows est le pre-|nada, des archevêques et évêques des sent dans les flammes Étape ete ap Pam nf CAUSE BEAUCOUP ral cr ie 
; On a demandé aussi la stabilisation | "üier représentant de la couronne au diverses confessions, Gu ministre de te dre MERE Fe DRE EP RAESS pay Mons 6 
#: - | : | À | ER ee Arden, Man. — Les deux enfants |immigrants de l'Europé continentale, sident du grand congeil de 1' Armée du 
des tarifs des trains ‘de l'Alberta à | Manitoba à mourir pendant son ter- la défense nationale, iles ministres. ans 
| Vancouver. Une protestation a été | me d'office Il avagt été nommé lieu- |Aes juges et les députés du Manitoba, De Eat MS Aie WiEcbuR get par RER DEEE E papa a ni PAR Re PRES PE 
J Le 1 on | uvæ à Q 1 ne £ t 1 
| DORE . poee k , A L du la vie dans un incendie qui a dé-|qu'il n'allait pas assez loin. : ———— nonçait la conclusion d’un ‘discours 
#soulevée contre le fait que les auto- | ‘enant-gouverneur le 8 octobre 1926. etc. truit 1 i de la f 1 ——— £ ibrant l'élection d'un esseur 
rités d'immigration et de colonisation | Son predécesseur immédiat avait été | Question constitutionnelle ns ee an À peurs senti MONTREAL M *Athanäse Da Une revue anglaise divul- Be done. ad à COUE 
a dis tan | ; k .-E. , à un demi-mille —— M. ; 
se représentent mal la condition du a James Aiïkins, et avant lui, sir | La mort subite de l’hon. T.-A. Bur- d'Arden. Le plus jeune était agé de| vid, secrétaire provincial, a déclaré gue des secrets du minis- L mourut hé er 
fermier canadien. Le c ès des fer- | Douglas-C._ Cameron, Sir Danict-H. rs soulè i - ‘ ‘ , DE me 
SINST PSE nie idtpe ds . ae RS FR “te ps 7: penis He _ dé ss Ss de arf pan”) de mois, l'ainé de deux ans. Onlau cours d'un déjeuner offert au tère allemand de la Dé- Le grand conseil de l'Armée du Sa- 
miers-unis demandera au gouverne- | McMillun. l'hon. J.-C. Patterson, Sir |tutionnel assez sérieux. On se de- * , 
se | NES ie ne er : ' | ignore comment le feu a pris. Toutes | Windsor par la “Catholic Women's fense lut, slégeant pour considérer le choix 
ment canadien de discontinuer la po- | John Schultz, l'hon James-C. Aikins, | mande si le gouverhement fédéral est d ” esse gén Boo 
litique actuelle d'immigration [1 hon. J-I Cauchon, l'hon. Alex Mort | autorisé à nommer iministr 1 les tentatives de secours ont été vat-| LOAEUe", que le gouvernement avait ° Per ur En pe 
tiq 4 : | hon 10n. à | 1utorisé à r un administrateur nes et il n'est rièn resté du tit ba-| l'intention de construire à Montréal! , : a levé la séance quand il a su que le 
Dre tb D —— [ris, l'hon Fiancis-G. Johnston et|en cas de décès du lieuténant-gouver- pe La publication du memorandum 8e- 
& | Ce | : k timent. Mme Wirchuk revenait de la | 4 sanatorium pour les tuberculeux. général avait obtenu à Londres une 
Franco- Manitobain qui | l'hon \A-G \rchibald, ce dernier |néur pendant l'exercice de ses fonc- pompe, non loin de la maison, quand cret du ministère allemand de la ‘-Dé- injonctin contre lui L 
{nommé le 20 mai 1870 tions. C'est a ren. inistre fé : . e dons & à | ” 1 
meurt centenaire | 1 tai déral, eroit-on, à Grancher le question [°° 4 VU la maison en flammes, Ses| MONTREAL — Paul Paquin, eùtre- | fense, dans Ta “Review of Reviews”. | Le vieux général, alité par la ma- 
| N " no let le shit aura à s' : bé pu efforts désespérés pour atteindre ses | Preneur de routes de 27 ans, va en-| coincidant avec le vol d'un document | ladie, a donc triomphé dans la pre: 
| Né à Ottawa er 57, 1 zurrows | t le cat t'aura à s'e °C 
M. Aïfred Taillefer, l'un des plus |. | 1e | pu Rd . “| prochainement. Il jar ; rie de enfants ont été vaincus par le vomis- | (reprendre, avec deux Indiens du netd | 4, Quai d'Orsay, contenant la teneur | mière escarmouche et empêché tem« 
vieux habitants du Manitoba, est |." ie Rue bem RMOUIT£E El Fee à | sement des flammes et de la fumée de l'Alberta, un voyage de 4.500 mil-| de l'accord naval franco-britannique, | porairement le conseil de lui nommer 
} mort jeudi matin à l'hospice Taché |. san _. pe _ | propos de retarder l'euverture de la | P#" Chaque porte et chaque fenêtre. les à travers le Canada en canot. a jeté la costernation, non seulement | un successeur. - 
n droit ais se lanç L d : - u 
Le 1 aurait eu 101 ans dans trois semai |}: dans le & ee cé du 3 . | session, en attendant une nomination Te -e——— 0 dans les milieux politiques et militai- ren renqens « > 
ves. Né à Montréal en 1928, 1] était! ner d te +" ee Un surplus de $136,856.66 en MONTREAL — Thomas-E. Dupré, | ;eg de Berlin, mais aussi dans le mon- | Une suffragette manitobaine- 
venu au Manitoba à pied et en char! ie Da a L ral : APOr” | ._ nn katch k surintendant du cimetière de la Côte | 4e industriel Le ministère de la Dé- meurt à 105 ans 
À boeufs en 1868. 11 s'était établi à | "Ut A : . | = Bas “a ewan des Neiges, l'un des rares survivants | fense a admis que le texte/était au- ÉaiRé du 
| € Uice £ £ > € avs | — ms : 
La Broquerie et avait assisté au dé-| Cana : ; “an ps : . Éé | MM. Drury et Beaudry- Le-| Ré Sask L P des 600 zouaves _Pontifeaux CAN&- | thentique, mais on ignore comment Mme Amelia Burritt est morte jeu- 
vejoppement merveilleux du pays. De- | u | : L ‘ À rh pi iman à la Commission du S Liens . de sh . at-| diens, est mort à l'âge de 79 ans. J|j. publiciste anglais a pu obtenir C6 |‘4j.1 ja maison des vieillards et des 
; à es 4 dt: : ne VE nmissuire des terres rson, trésorier provincial, dans s0n |était le père de dix-neuf enfants, dont : , " | 
# puis quelques années fi était faible et |‘ | , document. 11 en avait été tiré 24 co: de D 
% Nat ide k - Û r . infirmes de Portage la Prairie, à 
F eat led Lui doevivent ne fon ms ya ne . rt | Prêt aux fermiers Ken sur le budget, a annoncé un | treize lui survivent avec-leur mère. pies pour les membres du cabinet. et l'âge de 106 aüs.”-Nie dans YOuts- 
A | t e Lauphi L ime En L : : 
| mé et dix-buit enfants et petits-en- | ARS | ÿ M Dr | | eurpius de 9129,806,06 et pas de non «| chacun a déclaré tenir la sienne. Les | 4, elle était au Manitoba depuis 
Î far | mode dont fes succè Ottawa M. James-A. Robb, mi- | vVelles taxes en perspectives. La lé- NEW-YORK — Six membres d'une : ; : HS 
fants | . ” autorités du Reichstag regrettent que 881 et avait habité longtemps Witi- 

À me cevinrent aussi fameux que | nistre des finances, a annoncé la no-| &islature semble très divisée sur la | même famille ont perdu le vie dans | Steed, le directeur de la revue, ne soit nipeg Elle fut l’une des plus arden 

l. ds t uu« lus le commerce du buis | mination de M. E-C. Drury, ancien | question d'augmenter la taxe sur la | un incendie qui a rasé une maison d L, à “li re gd ge 

| ; k A € | pas resté à Berlin pour subir le mé- , 

Ï Création d'un consulat belex | L'hertme politique | premier, ministre de l'Ontario, et de | 8azoline de trois à cinq sous par gal-| cinq étages dans la 112ème rue est. 7 traitement que the di vi ape de P'OUREE: SENTE 
dl a Vancouver | Eu 15971 fut clu député provincial | Beaudry-Leman gérant général de la | lon et de fixer une taxe uniforme de , , grande partie, grace®, ses efforts que 
e Î . . 7 | le Duujhin ct représenta cette ei Banquëê Canadienne Nationale, com- $12 sur toutes les automobiles. PARIS -— M. Briand a annoncé Un déclaration rs FRS Manitoba obtient le 

Vancouver | Le #fivernement bel. | ne US auern 1904 A cette lme membres de la Commission du ————— 02h 0——— qu'il a officiellement présenté un billj l©ndres bilae:mesry edit dent An nr pr ere ee 
ge en vue de l'importance croissante | Ün ui envoyé à Ottawa pour lu | Prêt ‘Aux Fermiers. Cette dernière Le Calendri de lA pour la ratification du pacte Briand- | teur de la Review of Reviews”, a dé- aps Laos sw entrep t une campa- 
de l'Alberta et dé In Colombie-Bri ce fédérale du yrème | est A tenant au complet avec M. PS ei € Kellogg à la Chambre des députés. claré que le &gemorandum Groener ne dans ce but: Géle ok Opete 
tannique, au point de vue dif commer- | aom. Il se relira en 1408 et refusa | Robb Comme président et M. J.-D.| Liberté’’ ————— «| qu'il a publié est parfaitement au- elle gerda jusqu'à la An la pleiis pes 
ce belge, à décidé-de renforcer sa re | iés lor invitations à ré | MacLean, ex-premier ministre de la a CANNES Le ‘shis jeune avis) thentique et n’a pas été voié. session de ses fatultés. 
| Rréventation consulaire . les pro” rer de nouveau dans la politique | Colombie-Britannique, comme com- | Le calendrier de la Liberté, tou-|teur français, Fishbach, âgé de dix-} Dans ce memorahdum, le généra) Te rene 
vinces canadiennes de l'Ouest par Ia | Après dix-huit ans de vie industrielle | rmissaire en chef. | jours salué aveé plaisir par nos lec-|huit ans, s'est tué à la suite d'une | Groener proclamait la nécessité de Une route de ‘Winnipeg 
réntion d'un _—— de carrière à | 3 commerciale, il fut nommé lieute- La Commission est chargée de J'ad- | teurs, vient d'être distribué dans les panne de moteur, à Trayas. construire un nouveay croiseur cui- au Pas 
Mit Ce_poste-s été ra nant-guuverneut ministration des crédits à longue | centres français du Manitoba: Il est SR PERES rassé. M: Stéed a déclaré avoir ob- - pr has AE 
S \ br a mures qui a déjà occupé | A | échéance consentis aux fermiers ca-|eonsacré cette année aux ‘“Evêques ROME — L'italie est couverte de | tenu le document par voie ordinaire On apprend que le gouvernement | 
les fonctions de vice-consul et de con-+ — Les funérailles du licutenant-gou- | nadidns par le gouvernement fédéral; | Missionnaires Oblats du Nord-Ouest”. neige. Une forte tempête qui a passé | et s'être assuré de son authenticité. | manitobaÿn fait procéder 4 l'étude d 
sui de Belgique à Londres, New-York Lverneur ont hett hier rd pre | i i Ur "exi + U : ? # . 
Wria . | nt eu heu hier, mardi, uvre ln loi qui en assure j'existence fut Ceux qui n'en auraient pas reçu peu- | sur Gênes et les environs, sur la Ri- “Qu'ils fassent les. recherches qu'il | la topographie sur le parcours possi- 
; et Montréal, et doit arriver incessam- {tous les honneurs que peut conférer | votée au æours de la dérnière session | vent s’adresber directement au bu-|viera italienne mercredi" soir, a atteint | leur plaira en ce qui me concerne", | ble d'une route carrossable devant. en | 
ment | la province. De 9 4 11 h te matin et | du parlement fédéral reau du journal re Lu jeudi matin, dit-il. relier Le Pas au reste de:la province, 1 
4 «“ 
$ L Fe ; : | Ê 
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AUEL* 1: 
, Paris. — Le conseil fédéral de ‘là ‘où on la vit jusqu'à l'âge avancé de f. 
+  Suiise. à exprimé son mécontente- 81 ou 82 ans, prendre soin des autels { 4 . À 
: ‘mént au gotivernement français et monter ‘à l'orgue ‘pour accompa- } ” sir Ty ñ j | «fe 
= Voir un aussi grand nomibre de gner les chants liturgiques. ! : 
= 000 prenne ur rien eng ré tbe à wmné où auf = Snnte — Suieres | 
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qu'elle ne cessä de leur prodiguer du- 
rant sa vie. Parmi les fleurs de givre 
qui recouvrent -sa-tombe,_pous. dépo- 
sons cet humble bouquet d'immortel- 
les, tribut filial de notre affectueuse 


dont 
re 


La Banque Canadienne Nationale a 


s'élèvent A gt 3.0. BR: 


MONUMENTS. FUNERAIRES . 
mar À _ retail 


414, ave. Taché, St-Boniface 


sur les lacs du Bois de Boulogne; on 
croit cependant que la joie des pati- 


tsalitères, la droiture de son *carac- 
neurs sera de courte durée. 


e 


A 


,* 


‘.rioh, et, en 1911, 


: remplacer, au sein du gouvernement 


em 


porté à la présidence de la Confédé- 


+ 


“pour être élu à l'unanimité des suf- 
” frages de l'Assemblée fédérale, rare 


.. France:« décidé d'envoyer aux Etats- 
Unis une mission chargée d'y étudier 
la situation de l'exploitation des films, 
sous l'angle particulier de la position 
qu'a prise le‘film américain sur le 
marché français. . Aux Etats-Unis on 
ne se dissimule pas qu'il s'agit là de 
conclure un accord définitif au sujet 
des activités américaines en France, 
flans ce domaine. 
mn e— 


Le nouveau président de la 
-Confédération helvétique 


Eve Haab a-été nommé président de 
la Confédération pour 1929. 
M.-Robert Haab, qui a pris ses fonc- 
tions au ler janvier, a déjà présidé la 
Confédération en 1922. Né à Wal- 
tlenswil, dans le canton de Zutich, en 
1865, {1 était au barreau lorsqu'il fut 
nommé juge ‘à la cour zurichoise. 
Quelques années plus tard, il fut ap- 
pelé à siéger au gouvernement de Zu- 
le Conseil fédéral 
dui confña un poste important à la 
direction géniralé des chemins de fer. 
En 1917, il fut chargé par intérim de 
la légation suisse à Berlin. Il revint 
nssez vite en Suisse, ayant été dési- 
gné par un vôte des Chambres ‘pour 


fédéral, M. Forrer, démissionnaire. 1! 

prit alors en main, avec fermeté, le 

départegent des, chemins de fer. 
Quand, en décembre 1921, il fut 


xétion,'il.ae lui manqua que huit voix 


hommage. rendu à son caractère et à 
lx sympathie qu'il inspirait. 


rl RAR SPEED RE O1 GE EP Re 


La ‘présente vague de froid s'est 
particulièrement fait sentir dans le 
sud de 1» France:1lé thermomètre est 
descendu à 20 F: à Marseille; 
les +. gelés, ce qui est rare. 


Deux prix pour recherches 
#:% surlé -tancer. re, 


‘Londres —— Le grand conseil de la 
campagne contre le cancer 'de l'Em- 
pire britannique a fait connaître son 
approbation d'une offre de deux prix 


de $2,500 chacun, en 1931 -et. 1983, 


pour le. meilleur travail original de 
recherches sur le cancer fait dans 
l'Empire britannique. Ces prix seront 
connus sous le nom de prix Garton: 
. D'après le rapport du conseil des 
recherches médicales, qui contient un 
résumé des travaux des différents 
centres de recherches, -en 1927, les 
progrès du: cancer dans ses premières 
périodes peuvent être arrêtés par le 
traitement au radium d'une façon 
aussi efficace que par le moyen de la 
chirurgie. 

———— 142 —— 


La princesse Martha épou- 
sera le prince Olaf 


Stockholm — Les fiançailles de la 
princesse Martha, de Suède, au prin- 
ce héritier Olaf, de Norvège, sont offi- 
cielcs. La princesse Marth4, née le 
28 mars 1901, est la fille du prince 
Charles, frère du roi Gustave. Le 
prince héritier est né le 2 juillet 1903 


— —— + 2020 — — 


L'aüteur de ‘‘J’accuse’’ 
est mort 


Berlin — Richard Gruelling, l’Alle- 
mand qui publia durant la guerre le 
fameux pamphlet ‘‘J'accuse'', est dé- 
cédé ici à l'âge de 76 ans. C'était un 
pacifiste ardent. 
dation de la Société de la paix en Al- 


On lui doit la fon-. 


bon, et le bien qu'elle fit durant sa 
longue vie si bien remplie est inap- 


préciable. 


Elle était de ces âmes nôbles qui |. 


trouvent toujours des possibilités de 
vie supérieure dans l’humble ét inévi- 
table réalité quotidienne. Cela veut 
dire qu’elle fut une ‘grande ‘chrétien- 


ne”, attirée par un idéal très pur, 


elle ne cessait d'y entraîner à sa suite 


ceux qu'elle influençait [par son" seul | 


rayonnement. , A l’amabilité humaine 
et gracieuse qui lui donnait tant de 
charmes se joignait un esprit surna- 
ture} remarquable, qui lui permettait 
de considérer et de juger les choses 
de très haut, s’oubliant elle-même, 
désirant toujours le mieux, ne l'im- 
posant pas, mais nous en commiuni- 
quant le désir. Sa vie fut une oeuvre 
ininterrompue de bonté, d'apostolat 
modeste, sérieux et souriant. > 

Je suis certaine d'être l'interprète 
-de tous-se# anciens élèyés än lui rén- 
dant-ici l'hommage de notfe admira- 


tion ta plus grantie; son souvenir. vi: |. 


vra dans nos coeurs et ‘son : exemple 


nqus aidera dans l’accomplissement |. 


des devoirs divers, qu'elle-même, tou- 
t sa vie, sut reimplir sans défaillance. 

Que l'on extuse la longueur de cet 
article htâivement crayonné dans la 
bousculade des devoirs journaliers. 
Quand on a eu la joie de véir passer 
à l'horizon de sa vie une figure qui 
commandait à la fois le respect, l'ad- 
miration et l& plus filiale affection, 
et qu'on se laisse aller à évoquer son 
image, la pensée ne s’en détache plus 
aisément et les feuillets, sans qu'on 


"| s'en aperçoive, s'accumulent... Que de 


choses pourtant il y aurait à dire! 

A vous les anciens qui l'avez con- 
nue à l'aurore de sa noble carrière, 
aussi bien qu'à nous plus tard, qui 
l'avons vue à l'oeuvre dans sa délicate 
et souvent difficile tAche d'institutrice, 
il reste le souvenir de ses admirables 


et douces vertus. On se souvient aus- |. 


si de son impartialité, de son énergie, 
de cette largeur d'esprit qui lui faisait 
reconnaître lé mérite où qu'il fût. 


reconnaissance. 
Une de’ses élèves, 
Mlle M.-L. CADIEUX. 

Membres survivants de la famille 
Tessier: R. F. Orphir, C.S.V., de Beau- 
harnois; Arsène et Dosithée,, de 
Washington; Moïse et Albert, de 
Montréal, neveux; nièces, au nombre 
desquelles 1é$ RR: SS: Marie-Desnei- 
ges, Diomède, Saint-Arsène, Marie du 
on Pästeur, de Saint-Boniface, Man. 
Au nombre des défunts; Rév. Soeur 
Marie du Bon Pasteur, ancienne Mère 
Provinciale des Soeurs des 88. NN. 
de Jésus et de Marie, Mme Benjamin 
Vinet, Mme Délég Laberge, ses soeurs. 

Il y a environ 80 ans passés, elle 
fermait les Yeux à son père Charles 
Tessier, dit Lavigne, et plus tard à 
sa mère, née Catherine Boyer. 

A'ses nombreux élèves établis dans 
lOuest Canadien, un oise dans 
vos prières. de 
| : UN ANCIEN. 


rer Pontificale 
Grégorienñe 


L'attention de l'univers catholique 
vient d'être attirée sur la grande Uni- 
versité romaine. Par un ‘’Motu Pro- 
prio” en date du 30 septembre 1928, 
Pie XI vient de lài äônner une nou- 
velle organisation en joignant aux 


déclare-t-il, est ‘‘qu'elle devienne vrai- 
ment'üne Université parfaite et qu'el: 
le réponde pleinement aux exigences 
de. notre époque dans le -domaine des 
études ecclésiastiques”. Ainsi réor- 
ganisée, l'Université Grégorienne, di- 
rigée par la Compagnie de Jésus et 


| ouverte aux étudiants de toutes les 


nations, va occuper une-place ét jouer 


un rôle de plus en plus important 


dans l'Eglise. 
Elle a d'ailleurs déjà un passé glo- 


rieux. Aussi l'Oeuvre des- Tracts a! 


cru que tous les catholiques seraient 


intéressés à mieux connaître cette 


| de l'exercice, 


Facultés déjà existantes les deux Ins-' 
{tituts Biblique 'et Oriental. Son but, 


tenu à Montréal, le mcrdi 15 janvier 
1929, sôtis la présidence de l'hon, F.- 


L- Béique, là Géèmé assemblée an- 


nuélle de ses actionnaires. 

Le rapport du ‘eonseil d'adminis- 
tration informe les actionnaires que 
le dévéluppement des affaires de la 
Enrique demandant un capital plus 
iraportant, le capitél versé sera aug- 
inenté de 85;500,000 à $7,000,000. Le 
räpport annonce aussi que, par suite 
du décës de M. Vaillancourt, Yhôn. 

F.-L. Béique a été élu président de 
là banque, l'hons J.-M. Wilson, vice- 
président avec l’hôn. G.-E. Amyot, et 
M. Beaudry Lemühn, membre du Con- 
seil d'administration. , 

Le rapport financier de l'exercice 
clôturé le 30 novembre 1928, qui est 
soumis à l'assemblée, montre que la 
situation de la banque est excellente 
sous tous rapports. Les bénéfices 
nets s'élèvent à $946,065, contre 
$903,200 l’année précédente. A ‘la fin 
l'actif de la banque 
s'établit à $150,012,904, contre $148,- 
702,336 en 1927. L'actif liquide, $24,- 


860,796, et l'actif immédiatement réa- 


lisable; $77,290,833, sont l'équivalent 
de 18 et de 56.24 pour cent du passif 
envers le public. Les prêts courants 
et escomptes se chiffrent par $64.- 
236,330, à rapprocher de $62,949,701 
à la clôture de l'exercice. antérieur. 
Les dépôts forment un total d'au- 
delà de 123 millions dont plus de 104 
millions à l'épargne. 

L'hon. F.-L. Béique déclare qu'il 
est très sensible à l'honneur qu'on‘tui 
8, fait en l’élisant président de la Ban- 
que Canadienne Nationale. Ses pre- 
mières paroles seront pour exprimer 
le profond chagrin que. lui a causé, 
comme à tous ses collègues, la mort 
de son prédécesseur. 
de seize ans, dit-il, en ma qualité de 
vice-président de la Banque, ‘j'ai été 


jen contact journalier avec M. Vail- 


lancourt. Aussi ai-je eu de multiples 
occasions d'apprécier l’urbanité de ses 


Pendant plus| 


tèré, ses qualités d'homme d'affaires 
et son dévouement énvers nôtre ins- 
titution, qui ‘& réalisé sous sa prési- 
dénce de très grands progrès. L'ex- 
cellente situation que révèle le bilan 
du dernier exercice, remarque M. le 
sénateur Béique, est lé résultat dé 1a 
collaboration des administrateurs et 
des membres du personnel de la Ban- 
que, thais nous n'oublions pas .que 
c'est avant-tout l'ocuvre du publie; 
qui nous témoigne la-plus. entière con- 
fiance, ce qui nous permet d'étendra 
chaque année le champ de nos opé- 
rations et de rendre des Bérvices de 
plus en plus importants à l'agricul- 
ture, à l'industrie ‘et au commerce. 
J'ai vécu assez longtemps pour me 
rendre compte des progrès que nous 
avons réalisés dans ces trois bran- 
ches de l'activité humaine, mais je 
suis convaincu que nos progrès eus- 
sent été plus considérables encore si 
nous avions mieux groupé hôs forces- 
L'hon. M. Béique termine en conseil- 
lant à la clientèle commerciale de la 
Banque de tenir constamment une 
partie importante de son actif dans 
un état liquide afitt d'avoir un fonds 
dé roulemént suffisant, deg pouvoir 
rembourser à échéance ses emprunts 
bancaires et faire’face à son passif 
courant. 


Les actionnaires féélisent ensuite le 
conseil d'administration, comme suit: 
les hon. F.-L. Béique, J.-M. Wilson, 
G.-E. Amyot et D.-0. L'Fspéranee, 
sir J.-Geo. Garneau, MM. A.-A. La- 


Fate Dr WILLIAM'S SA. 
TORIUM, 525, ave. Uni 
Minneapolis, Mine 


En face de l'hôpital Sa‘nt-Boniface 


Uh4ith. 3000 —3L A6 DE 
Tél. 28 173 


- Dr J.-J. TRUDEL . 


es ee hdir qi de Parts et de: New-Yors:: 
Yninüies PAR 


Bureau: 702, Edifice Great West Por 
- manen—35 


| 


DR N.-A. LAURENDEAU 


Heures de bureau: 1 à 3 pm. 7.40 


ar 
stone écatiotss de A ne JL de Quebe 
702, Ed. Great West Permanent Loes 


350, RUN MAIN 


Téléphone 82 448 
| | MÉDECINS 
Dr R. MICHAUD 
RAYONS X 
Heures de consultations: 


108, Edifice Medivst Arts 


Apsclirite: 
oretties, nes-et gorge. 
Heutes Agen consultations: 3 à 6 h. 


6, rue Main, Winnipeg 
Téléphone 27 240 \ 


CHIRURGIE ET GYNEGOLOGIE 


; 


434! 


p-.m., ou sur rendez-vous 


271, rue Hamel, Baint-Boniface 


. ñ — d * 


DENTISTES 


Dr RITCHIE 


194%, ave. Prevencher, Saint-Bonifac 


Téléphone #2 230 


Houres de bureau: 9 h. am. à 5h pa 


Le aowr, pur rendez-vous 
Ea baut de la pharmacie McRuer 


As see gintinstion A Mont- 
t memb Chirur- 


. Téléphone 27 249 de 
: "WINNIFRS 


Dr P.-E, LAFLECHE 


CHIRURGIEN-DENTISTÉ 


Gradué de l’Université de Montréal 


(Magra cum ses 


908, Edifice Winsipes 


; l'ardeur, du courage au travail et m'ont santé. 
RUE déberratsé des douleurs de reins dont 
É de souffrais depuis plusieurs mois. J'en 
étais à ne pouvoir ‘faire uu mouve- 
sent sans que la douleur m'arrachat 

ua cri. Depuis quelques temps déjà 

“je ne travaillais pas. et je m'étais mis 
au lit pour réduire le plus possible le 

. «mal. J'ai employé les Pilules Moro 
. qui m'étéieut conseillées par des amis 
et c'est avec ce séul remède que la 
sauté m'est revenue. ”' M. Alexis 


, 242, Eln St. Putnam, Coun. 


Pour moi je leur dois la disparition 
de mauvaise digestion, de maux de 
tête et de douleurs de rhumatisme, 
j'avais les jointures si enflées et raides 
qu'elles ne pliaient pas. Les Pilules 
Moro ont encore augmenté mes forces 
et m'ont enfin fait autant de bien que 
je le désirais J'en ai pris durant un 
an et demi. (Ce sèrà toujours ce à 
quoi j'aurai recours quand ma santé 
s'affaiblira.’’ M. J. Beaulieu, St-Jean 
Port-Joli,"P. Q. sis \ 
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L I N E SASKATOON 


Fournitures d'Eglises Catholiques 

Fournitures de missions 

Les inêmes articles que vous ache- 
tes à ln mission 


Librairie paroissiale et 
scolaire 


Winnipeg 


Téléphone 81 461 


> 188, BOULEVARD DOLLARD 
(Vis-à-vis l'hôpital) 


BSuécenseure 
201, Ed. Somerset 


J. A. DESJARDINS 


: 68 
CONSULTATIONS MEDICALES données tons 


| 
-rocque, Ch. Laurendeau, .C.R., A.-N. CR 
Drolet, Armand Ehaput, Léo-G. Ryan | : , | 
et Beaudry Leman. ; Dr JARJOUR 
sans couteau oi dou- 
leur. Travail garanti; Venez 
ou demandez livret illustré 
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_ment ‘annuel tire 


. leur réunien séparée, et la convention générale devient dés lors 


, par nos groupes de la Jeunesse Catholique. 
‘ ies initiateurs d’un bon nombre de ces conférences agricoles, ej 
dans toutes les paroisses où il existe ‘un cercle, sou action st 


‘ par les mines Canadiennes ait été no-| 


sde copmimaires Cécolss du Munitsbe aus 
à Brandon les 26, et 28 février: Cet événe- 
une grosse partie de son importance pour 
a eg ce op mt 
cûté, notre propre convevtion. Mais. du moment que les com- 


sue du fait qu'il 


_amissaires ont choisi une autre” ville que Winnipeg pour tenir |‘ 
. leurs délibérations, beaucoup des nôtres semblent croire qu'il 


sera impossible aux : 


des écoles françaises d'avoir 


pour eux sans intérêt. ° 

Joss. tenons à ce-Bue le, pull salé iont: de vite Mad, à cé 
sujet, L'Association & Eduèalion et 'Asspcialiou des Gommis- 
suires d'Ecoles de langue française n'entendent nullement.abau- 
donner une Hgne de conduite qui a donné d'excellents résultats 
et qui s'impose aveé, autant de force aujourd’hui qu'il y a quel- 
ques années. Les comamissaires d'écoles ganadiens-français qui |: 
se tendront à Brdndon seront done, convoqués à des stances 
spéciales, où des causeries seront faites bar des oratcurs conù- 
pétents sur divers aspects du problème scalaire, où l'on étudiera 
les résolutions présentées à la convention ct de nombreuses 
questions d'intérêt général, . 

.… Sans doule, ceci eutfaincra des dérangemc nts et des dépcu- 


‘ses dont nous n'avions pay à nous préoccuper les autres années, 


quand nous pouvions réunir les commissaires à Saint-Boniface; 
mais l'obstacle vaut-il La peine qu'on.s'y arrête quand l'on con- 
sidére l'importancs de la cause en jeu? 

On nous rapporte qu'en certains quartiers, nos compatriotes 
sont sous l'impression que l'envoi de délégués à la convention 
coûtera phis cher cette année-aux districts scolaires éloïgnés de 
Brañdow. C'est une erreur. : N'oublions, pas que les frais de, 
transport des délégués. sont mis Ca éommamn et que tous paient 
un prix uniforme, quelle que soit la distance qu'ils ont à par- 
courir. 

Il n'y a done awun prétexte plausible pour nos commis- 
saires d'écoles de s'absienir d’alle F,à Brandon le mois prochain. 
Tout au contraire, l'importance dés questions à l'ordre du jour 
leur fait un devoir de s'y trouver en aussi grand nombre que 
possible, comme par les années passées à Winnipeg. 


Problème agricole, 


. problème national 


L'Association Canadienne-Française d'Education de l'On- 
taria vient de prendre linitialive d'un congrès agricole qui sera 
tenu prochainement. Quelques-uns vont s'en étonner peut-être: 
en quoi les problémes de la culture intéressent-ils la cause de 
l'éducation chez nos compatriotes franeo-ontariens? Ceux qui 
observent et réfléchissént trouveront au contraire la chose toute 
naturelle: 1e maintien d'une classe rurale nombreuse et pros- 
père est actuctlement pour nous une véritable question nationale | 
qui relève de la grande cause de l'éducation. 

Depuis plusieurs années déjà, nous l'avons compris au 
Manitoba pour notre propre eomple. I reste naturellement 
beaucoup à fuire dans le domaine des résultats pratiques, mais 
c'est déjà un bon point d'acquis d'avoir” d'agnostiqué la nature 
du mal dont nous souffrons'et de s'être atlelé à la besogne. On 
peut dire qu'il se poursuit chez nous une campagne méthodique 
en faveur. du relèvement de la profession agricole par l'amélio- 
ration des méthodes et le dé eloppemeril de La cullure mixte. 
Elle prend surtout la forme de conférences données dans not 
dive rs centres ruraux, Ces causeries sur des sujets vitaux pou 
lu élusse agricole. de même que les discussions qui suivent 
suscitent un, vif intérêt et répandent une bonne semence dont 
on peut voir déjà les premiers fruits. 

Chacun sait que M. Isidore Villencuve, du département dé 
l'agriculture du Manitoba, est le professe ur/attitré deres cours 
agricoles atmbulants et qu'il y apporte beaucoup de zèle et de 
compétence. On g'a pas été que S. G. Mg 
Béeliveau honore de sa présence active toutes ces réunions plutôt 
intimes et vicot appuyer de sùû haute autorité la parole du con- 
férencier: Il n'en coûte nullément à l’archevéque de Saint 
Boniface de parler eulture et industrie laitière chaque fois qu'i 
en u l'occasion, méme en tournéé de confirmation. Il se rend 


sans reimärquer 


-compie que là ést le salut pour les Cinadiens français du 


Manitoba. 


Notons aussi la part très louable prise dans le moyvement 
Eu fait, ils ont ét 


fait rapidement sentir dans le sens des sages réformes. 

En. plus de ces réunions locales, il serait. peut-être utile 
pour donner une vigoureuse impulsion au mouvement, d'orga- 
niser aussi des congrès prôvinciaux, comme vont en avoir un 
nos frères de l'Ontario. Mais n'est-ce pas une sorte de congrès 
annuel, cette Jaurace sociale agricole d' ARR qui téunis- 
sait l'été dernier plus de mille personnes? Avec son installation 
modèle et l'esprit de progrès dui préside à l'exploitation de sa 
splendide ferme, la Maison Saïhi-Jose ph est le lieu tout indiqu 


pour ces grandes manifestalions régionales qui doivent ‘être 


maintenues et feront beaucoup de bien. 
En somme, l'élan est donné au Manitoba. [ne reste plus 
qu'à le soutenir et à lui dénner l'expansion néçessaire. 


Donatien FREMONT. 


mn ho ré 


présence de minerais d'antimoine a 
toutefois été reconnue dans la Colem- 
bie-Britansique, le. Nouveau-Bruns- 
wick, la Nouvelie-Kcosse, l'Ontario, le 
| Québec et le Yukon, et il y a des..in- 
tée pour la première fois en 1886, les | (dices. d'une recrudescence d'intérêt 
expéditions ont été plutôt iÿtersmit- l'aui pourra avoir pour résultat de fai- | Made, 


L'antimoine au Canada 


/ Bien que la prodiction d'aptimoine 


"téêntres "ét in rendement--2.graduelle- | re figurer régulièrement l'antimoine 


ment diminué, principalement à cause | | dans les statistiques de la production 


‘ de la baisse du prix de ce métal. La | minièrggüu Canada. 


= 
e 
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Le 
: n'ä pas ajouté: votre phy- 


oeil impagsiblé, 8 


‘convient pas pour notre jour- 


dict. 

M. le directe? * a” 
front: il a rajusté ses. lunettes 
pour méieut me toiser. 

— C'est que. 
nais pas. el, au surplus, votre 
nom me rerivle un peu rébar- 


sique aussi, na il le ges ) 
-- Je sais. 

vous voulez? on he ne “choisit p pas 

son nom. 


Mais enfin; quelles sont | 


vos s idées? . uel but cherchez- 
vous à atteindre en écrivant? 
J'aimerais bien savoir à quelle 
enseigne vous logez. : 

Je lui ai tendu des feuillets 
où j'avais couché quelques és 


ciments de ma prose :la 
mâle. _ Il les a parcouruys d'un 


tér l'enthousiasme 
j'escomplais, 

— J'y suis, m'a-t-il dit, ent me 
les rendant d'u air détaché. 
Vous êtes un pessimiste, un de 
ces esprits-qui voient tout ef 
noèr et dont la censure .impi- 
toyable trouve à reprendre: à 
tout. J'ai le regret de vous dire 
que ce genre de littérature ne 


nal. . 
—_ Permette*!... L 
— Voyez-vous, jqune Gt 
me, la critiqu? esl'aisée. Le 


journalisme vieux jeu d'en- 


queulade, qui consiste à démo: 


lir à tort et à travers,,sans se 
soucier de rien construire sur 
les ruines -qu'il amoncelle, est 
excessivement facile, mais sté- 
rile et dangereux. Ici, nous 
avons choisi d'employer nos 
forces à édifier. La tâche est 
moins brillante, peut-être, mais 
plus utile - plus réconfortante 
aussi. — 
D'accord, monsieur le di- 
recteur. ! 

Par la perle vitrée, un typa 


est venu montrer une face in-| 


uiète qui a fait suürsauter mon 
Deer > ur. ; 

- Vous voudrez bien" m'ex- 
cuser, Mon ami, voici l'hettre 
deda mise en pags ct nous som- 
mes en retard...’ Eh bien! mais, 
vous pouvez loujours m'en- 
voyvr vos peliles machines, si 

ela vous amuse. Par exemple, 
je ne n'engage à rièn! 

Comme il se levait en disant 
ces.ATiots, j'ai découvert der- 
tére sa chaise une corbeille de 
dimensions confortables, aux 
mailles d'acier solidement tres- 
sées. 

entré chez moi, je me, sus 
mis à noircir avec LE de 
feuilles de papier.» -Quelques- 
unes auront peut-être la chance 
inespérée de charmer les loi- 
sir des cent mille lecteurs de la 
Liberté. Les autres seront pour 
la corbeille de M..le directeur. 

LE GRINCHEUX. 


Les enfants de M. C. Dun- 
ning apprendront le 
jirant 2 


L'hon\ Charles Dunning, 


ministre 


des chenas de fer, a donné ces jours |" 


derniers à Ottawa, une conférence 
sur la part du Canada à la Société 
des Nations 
Hi a été frappé par l'extrême cour- 
oisie qui préside à toutes ers réu- 
aions et par la prépondéran :e de la 
angue française 
damais il n'a tant regretté de ge 
as avoir eu l'avantage d'apprendre 
zette langue dans sa jeunesse. 
Aussi, déclare-t4l:.il a ‘décidé que 
es enfants apprengront Parfaijement 
le français. 
__Esprit droit, M. Durining : s'est tou- 
jours  efforcé te “donner justice” aux 
Frenco-Canadiens lorsqu'il était pre- 
mier ministre de la Saskatchewan. 
+ LD ©——— 


: Du tac au tac * 


# ner EEE ps nues : ges 


— Où! pe “question. Je p'ai que 
2e que je parais. ‘ 
. Tiens, je vous croyais plès jeune. 


à 


‘plissé te| 


. je ne vous con-| 


rare le 
lirant. que 


--f sir Robert Borden, le gouvernement 
‘étant disposé, dit-on, à le nommer à 


‘| d'un chef conservateur au Sénat dé- 
vra sous peu être étudié de nouveau. | 


2 lmétotose, sans 


ver en rien, mais “qu'it n'était pas: prêt’ 
à abandonner les droits de la provin- 
ce en matière de T. S. F. : 

Le ‘gouvérnement fédéra]. fait re- 
marquer que puisque - les : d'u 
poste de radio s'étendent ou peuvent 
s'étendre à plusieurs prôvinees et 
surtout dans un pays étranger, a 
Mrhient tombe soûs l'autorité fédé: 
rale. La commission du radio cnqué-+ 
téra sur ce point dès sonvretour d'Eu- 
rope. Le on Re 


Une ET PRSSRRAO dé. |: 


truite par ux tremble-- 
_ment de terre 


Caracas, Venezuela — Des navires 


et toutes Les petites embarcations dis- 


ponibles se hâtent avec des vivres, 
des médicaments et des tentes: on 
transporte aussi des infirmières et des 
médecins vers la ville de Cumana, qui 


vient subir un violent tremblement 
de ter: 4 ; 
Toué les édifices de la ville ont été: 


détruits, selon une dépêche du gou- 
vérneur de Cümana au pfésident Go- 


mez; il ajoute qu'il ya plusieurs ver 


times. , 

Le journal “Universal” met le nou | 
bre des mbrts à 25, sur une populæ 
tion d'environ 15,000. On trouve beau- 
coup de blessés dans les ruines. 

Cumana est située à environ un 
mille en amont te l'embouchure de la 
rivière Manzanares, et à environ 250 
milles à l'est de Caracas, - Les 'pro- 
duits. naturels Ge la région sont le 
café, le tabac, le sucre et le bois. &Æ 
coton constitue une ‘des principales 
industries manufacturières. 

TT E—— 
Les conservateurs devront 
se choisir un chef 


au Sénat ” 


. Ottawa —— Les sénatebrs conserva: 
teurs, au cpmmencement de la session; 
devront probablement “e choisir ‘uf 
chef car: ‘la ‘santé de l'hon. W4B. 
Ross laissant à désirer, ce dernier a 
demandé à la fin de la re ses- 
sion -d'être relevé de ses fon. s.' 1 
y a quelque temps bn avait parlé de 


la place d'un conservateur démissiôms 
naire, mais rien n'a été fait ni dans 
un sens ni dans lautre. Le choËx 


Run some +. + uma 
M. Smith n’était pas ‘‘radio- 
génique d 


Le microphone a joué. un grand 
rôle dans la récente campagne élec- 
torale. aux Etais-Unis Sur les ‘40 
œillions d'électeutg qui. le”6 noveni- 
bre, alièrent aux urnes, il n'y en ‘avait 
pas un million qui ait ‘‘vu”. les! deux 
candidats, maisit y en avait bien 3% 
millions qui les ont “entendus! tous 
les deux. La campagne entière s'ést 
faite, en effet, cp “Or; de 
uion publique : tantôt. 
enjoué, tantô$ emporté, 1! seéouait 
son auditoirele faisant se tordre damé 
des convulsions de rires ou l'empor- 
tañt dans un ouragan d'enthotisids- 
my. ‘Hoover; au contraire, estun mé 
diocre nrateur: sa 


flexion. . Il se contentait d'énoncer; 
dans un silence religieux, des chiffres 
etdes faits qu'il détactiait-tentement, 


à °N Un 
ñ : 


| ment pôur étudier ‘le ‘question, des 


puis 
deux millions. de dollars’ pour l'aboti- 


Let de préparer le verriis. L'; 


Passages À Nnivehii aura plusieurs 


rapports importants & soumettre à-la| 


commission. des chemins ‘dé, fér. De: 
vingt ans on a dépensé à peine 


tion é ces passages À'nivéau, mais 
maintenant cette amélioration sera 
poussée avec plus de vigueur. A là 
prochaine session, ‘le gouvernement 
votera $200,000 pour le département 


de M. Over. et-ce-crédit sera, renou+| 


chemins Ce fer à faire disparaître les 
passages à niveau et à améliorer les 
moyens de protection pour ‘eeux 
devront rester. \ , 


Ottawa — Le chôrnage a. diminué 
cet hivér dans le travail organisé. 
D'après les rapports envoyés au dé- 
partement fédéral du Travail, par 
14872 organisations ouvrières repré- 
sentant 186,528 ouvriers, 4% chôment- 
alors que la moyenne l'an derier 
était de 5.2%. * 

À chômage est dû en majeure par- 
tie à l'ajournement à une saison meil- 
leure des travaux. de construction. 
De mêmeyle chômage dans les usines 
métallurz 


moyenne générale. 

Durant le mois de novenhée. la si- 
tuation a £té meilleure dans toutes 
les ire à part-le Manitoba. 


DR 2, 


ME D GS PER 


‘Le chapelet du cardinal 
Mercier. 


, M. ar Mércier, neveu du mé 
inal belge, ‘à ‘rapporté  récem- 
ment, dans un journal, cette anecdote 
touchante qui fait honneur au’nou- 
veau président de la république ‘des 
Etats-Unis. . #. 

: Sur le point de quitter la Belgique 
où il était venu, pendant la grande 
guerre, pour:s'occuper du ravitaille- 
went des pays envahis, M. Hoover 
avait tenu à aller dire adieu ‘au car- 


dinal Mercier. Et comme l'entretien 
twuchait à sa fin: . 
— Je voudr lui dit-il, em: 


en souvenir äyelque mehu objet que 
vous avez, constamment porté sur 
vous. . - n°” pi 
+ Mais que puis-je vous offrir? 
deinanda Son Eminence. 
— Vopre chapelet, par exemple. 
Le cardinal, un peu gurpris, s'em- 
pressa de satisfaire à cette demande. 
“Des amis, qui revirent peu après M. 
Foovef en Âmérique, assurèrent ‘qu'il 
portait toujours ce modeste souvenir 
dans sa sn et, peut-être, le por- 
te-il encor dupuréput ‘ 


—— ce — 
Le secret de Stradivarius 


Bergame, Italie — Le secret de 
Stradivarius, fabricant des plus fa- 
meux violons du monde; -aurait été 
découvert par un agtiquaire après 
deux siècles. 

L'antiquaire, en examinant un vieux 
bureau qu'il venait d'acheter, avait 
trouvé un tiroir secret. Dans ce ti- 
roir, a-t-il dit, il y avait un certain 
nombre de manuscrits du maitre de 


$ée à un prêtre ans inquelle il décri- 
vait sa méthode dé traiter le bois 


les. autorités intervitrent et séques- 
trèrent tous les documents. 

. Stradivaèrius mourut en 1728 et le 
prêtre quitta Crémone’ pour aller vi 
vre & Bergame-en 1730, Le bureau 
avait été vendu aut enchères après 
sa mort. On dit que les manuscrits 
cémprenaient des notes en yue d'une 
autobiographie du fabricant de, vio- 


peut La ie tou art name) ) 


ble être sur le point de se régler. Les 


| riales et financières. L'acceptation de 
ces conditions, la fixation de la date 
|ret. la détermination des moyens de 
les mettre, à exécution est entre les 
mains du Pape et. de Mumsolini. : 


par l'Italie au Saint-Siège d'un petit 
tervitoire-situé au sud-est des jardins 
du Vativan, comprenant les villes de 


question du paiement d'une iridemnité 
diun milliard de hres-or, soit environ 
852,631,000 au tauf 
Cette somme serait une très légère 
compensation” pour les propriétés ec- 
clésiastiques confisquées par le gou- 


ues ‘dans Québec ‘compte |; 
|pour\ une forte an TES la | 


Lettre ouverte tale à tous les 


noncer-à tous-les gens de langue 
çaise que le poste de radio. CIRX, 
poste privé 4e la Cie James Richard- 
son, "était prêt à mettre à notre dispo- 
sition une. soirée pur semaine. Cette 
sotrée serait donnée dans le but spé- 
cial de favoriser l'émission d'un pro- 
grarme en français. On promet aus- 
ei que.si la demañde est suffisaminent 


français, nous devons nous prévaloir 
.de l'offre généreuse et désiptéressée | 
de la Maison Richardson, offre faite 


ment dû radio, M, Coates. Par ce 
moyen, les gens de langue française 
auront. le grand avantage de recevoir 


bién vouloir nous faire savoir, au plis 


Crémone,-y comprit une lettré adres: | 


L'épineuse question romaine ‘sem-- 


L'entente est. basée sur la cession 


actuel du change. 


gens dé langue française 
des proyinces de l’Quest 


L'autorisation m'a été donnée d’an- 


grande et l'intérêt assez vif, il y aura 
possibilité d'obtenir une heure de 
français tous Les jours, d'ici peu 4e 
temps. L ‘ 

“Il est clair qu'à titre de Canadiens 


par le directeur-gérant du départe- 


Jes nouvelles. fraiches, le détail des 
fluctuations du marché, des mines, 
et autres nouvelles au sujet deb affai- 
rés, conférences, lectures, musique, 
etc. Fe Ft 

Nous demandons donc à tous ceux 
que la proposition peut intéresser de 


tôt, par lettre ou carte postale, ce 
qu'ils pensent du projet, avec leurs. 
suggestions. 


se. Si la demande se fait sentir as- 
sez grande, nous aurons d'abord une 
soirée par semaine, et pIus tard une 
heure par soir. - 

Nous espérons recevoir d'ici quel- 
ques jours votre opinion et votre as- 
sentiment, fe laissez pas la tâche à 
d'autres; mais si le projet vous sou- 
rit, éerivez-nous tout de suite. 

Envoyez vos lettres où cartes à 

Maurice GOULET, . 
ais Département au Radio, 
“ James Richardson _Æ. Cle... 
| Edifice Grain Œxchange, 
Was: Man. 


og mn mm 


lan monnaie auaie bilingue : 


Huli\ —.ié Cercle Catholique des 
Voyageurs ‘de! Commerce. de Hull a 
udopté-une résolution priant l'hon, M. 
Robb de dénner de la monnaie Wilin- 


# 


les privilèges et attributs de’ 
raineté établis par, la loi internatio+ - 
nale. 


compensation à 


pour les propriétés 


caux, Une demande de’ at È 
liards de liresor (valeur-très' infés 
riéüre) a été réduite à un quart. de 
cettè. somme. 


sûccès. 
Mais l'initiative est dans la ligne 


que, 


_ La réalisation du projet n° dépend) 
que de nous, gens de langue françai- 


La question £uancière a fait là sus 


nement italien, on a décidé de la rap 

peler, 

lres-or, que le Pape a toujours refusé 

d'accepter, ne fut pas méme pentiodr 
tes- 


-Ajisi, Pannüité”üe 8,225,000 - - 


La discussion por lutét sut 18 
sn g “Vatican 


prises par. le ” gouve 


L'acceptation de l'accord dépend 


d'abord. de l'approbation du, Pape. et: 
de Mussolini, Le Saint-Père, comme » 
ses prédécesseurs, s'est réservé la.#0< 
lution finale .de, la, question romaine.” 
11 soutient que ses droits comme sou- 
verain indépendant doivent être 65 
rement reconnus. 


Une ncnitilla et RS 


Lrgaent des chefs fran- 
N €0-ontariens _ en 


Le Bevoir (Omer Héroux): * 


. L'“Association canadienne-françalnà 
d'Education - de l'Ontario” p 

aux, Canadiens ‘français de la ' 
voisine la tenue, cet hiver, d'un com 


grès agricale! Le chroniqueur agri- 
cole du “Droit” sollicite à ce propos 


l'avis des hommes les “plus coripé- 
tents du groupe. 


Evidemment, on ne: 
tentera de réaliser le projet que si 


l'on à de raisonnables perspectives de 
C'est l'élémentaire prudente. 


des soucis anciens de l’‘‘Asociation”, 


elle atteste une fois de plus son sens 
pratique et son souct des réalités, | 


En pléine crise scolaire, voici plu- 


sieurs années déjà, elle copsacralt une 
partie de son grand congrès À l'ex 
men des questions d'ordre éconômi- 
A sa dernière assemblée géné- : 


rale, elle a.fait lire des rapports dé- 


taillés sur la situation matériellé des 
Civers groupes français dé la provin- 


cé. Ces rapports, naturellement, 


étaient le fésumé d'enguétes établies 


sur un -questionnaire bien étudié, 

L'un des grands mérites de.l'‘’Asso- 
ciation"” ontaïienne, ce sera d'avoir 
rompu avec les manifestations püre- 
ment verbales qui ont occupé trop de 
place dans notre histoire, d'avoir ha-- 
bitué le groupe frénco-ontarien à 
voir la réalité des choses, à ne point 
se payer de mots, à vouloir des régul- 
tats et, pour y aboutir, à prendre 
tous les moyens convenables, — ) 
moihs tipageusés comme les à 

Une telle-disposition d'esprit devait 
RE apr condüire à une action 

ml n ten écpuomique, — et À unie 

action drécisd aussi soucieuse de. 
l'humble et e réalité que le fut 
la lutte sur le térrain scolaire. 


, Moscou 
+ qu'on 
l'aménag d'un ‘établissement 


pour ras des singes. Cet éta- , 
blissement est divibé en deux sections 
indépendantes: 1 destinée: à l'élé- 
vage des anthropotmorphes et l'aûtre 
à l'élevage, des races inféricüires de 

4 -. Quarante-deux singes s6-trou+ 
vent actuellement dans ces 


+ 


EE 
lors de l'annexion des pontifis 
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RUE D |17-victimes de l'aviation a I est abaslument | s 
"De 0/1 Mavseliie ::  - :: LE L'aVIA! à sain. Ne contient pas de drogues nuisibles, N 
Mets, 3, Létand nous De! Canada en 1928 tr ne 
_ sommes regärüés inoment, puis SRE NE 
ue: fous avons dit: “Quelle prison, mon ris: Lachüges __: à : 
cé ed Puis, nous fûmes en 100 | Adjutor rc a SRE fense nationale, 17 personnes ont per- 
+ nel eat per —. sq De 5.00 Re qe ee ape ENacqSEts du la vie au cours d'accidents d'aéro- “0 
gant grassoui = pra qui | nous jo E re gl planes pendant 1928. -IL y a eu 14 : S 
MF A Te nous her due de: utts L'un M. Sabqurin 
à e É ! # très bon F Ed. trois dans des s PP ar enar t — = es De repense _ Rens ——_——— - re = Le —— 
téêu, de magasin en magasin, qui 3 à des clubs. Seïze autres personnes |. || «e en: R ll 
Fs auraient subi des blessures graves. | mm 0 


M. l'abbé B. Diederichs __ $5.00 


Les Frères du Sacré-Coeur 


En considérant que l'aéroplane a 
couvert 2,500,000 milles au cours de 
l'année, le chiffre des morts et des 
blessés est très bas L'accident Je 


fonderont une mission au plus grave s'est produit le 25 août, 
alors qu'un aéroplane commercial a 


Soudan anglo-égyptien - 
= plongé dans la mer, du côté de Van 


Saint-Hyacinthe — Les Frères du |couver, avec 7 passagers. ï ct 


Ls2232283: 


un fou rire intense: nous ne cessions 
pas de nous regarder un l'autre avec 


notre grand burnous d'écarlate, notre 
chech de deux pieds, notre boléro 
rouge à parements d'or, notre culotte 
bouffante et nos petites bottes À re- 
‘ vers. Letand voulut même manifes- 
.ter son hilarité par une tentative. de 
danse russe, mais, sé éperons s'entre- 
choquant et s’'embrouillänt, il s’ensui- 


colorées; partout, vous voyez de fines | Ernest Cyr 
scülptures ciselées avec art et soin. Norwood : 


Nous admirons aussi la splendeur des| Percepteurs: MM. IH d'Escham- 
bains maures, faits entièrement de |bault, R. Pelletier, R. Couture, J. Du- 
marbre et dont les piscines renfer- eq cat H'ascn Ta 
ment une eau claire et limpide, sans | herge, C. Prud'homme, W. Royal, U. 
cesse renouvelée. . No: rtons enfin, | Bélanger et J.-B. Poitras. 
beureux d'avoir pu er un des|Dr J.-J. Trudel ee 


Sacré-Coeur viennent d'accepter la 
fondation d'une mission en pays inf- 
dèle, nous apprend-on ici, à la maison 
provinciale dé Saint-Hyacinthe. lis 
s’établirent au Soudan anglo-égyp- 
tien, À Karthoum ou à Wau, où ils 
sont æppelés par les Fils du Sacré- 
Coeur. La fondation nouvelle sera 


Au cours des derniers trois mois 
ôün a émis 89 licences de pilotes pri- 
vés et 37, licences de pilotes commer- 
claux. On a enregistré 36 appareils 


Au Canada, il y,a actuellement 233 
aéraplanes commerciaux, 193 pilotes 
commerciaux et 1,468 pilotes privés. 


- | : je l'art|E- Sourisseau ._… confiée à la province de Saint-Hya- — 
vit tout simplement que mon pauvre set beaux chefs-d'oeuvre de l'art Adfien Sourisséau cinthe, qui comprend, comme on sait, | La culture mixte dans le sud 
pee htese re A san nul Rss M. CMooiss les maisons de Montréal et de la Nou- ’ 
tard, que le parquet était plus dur 2 novembre. - . velle-Abgisterre. Gheire visrabres-de | de l’Alberta 
sms QÙ' Dès 9 : voie . = re. ; PR 
[FRS QU'A ne le rupposait. L six heures, la tiompette sonne Mme Leulier la communauté se rendront d'abord L'agriculture mixte a ;ait des pro- 


le réveil aux quatre points cardinaux, | .P. Grondines 


. demain avec dé bonnes courbatures. 


_ 2: A six. heures, nous-goûtâmes notre 


preiïière ‘‘soupe”. Heureusement, 
# nous avfbns prudemment fait un co- 
pieux déjeuner en ville, avant de nous 
livrer à des "“cuistots” vraiment mé- 
diocres. Un bouitlon pâle, gras, dans 
lequel nageaient quelques carottes e 
navets,-en compagnie de quélques dé- 
bris dè pain, faisait figure de premier 
service; un morcéau de boeuf bouilli, 
plus nerveux que charnu, secondé 
d'une purée de. pois cassés, formait le 
reste de ce repas d'initiation à la vie 
militaire. Pour boisson, nous avions 
chacun une pinte d'un vin rouge âcre 
et sec, mais préférable encore au ré- 
gime séc. | 
Curieux de voir ce qui se passait 
dans l'intériéur dè notre nouvelle ré- 
sidence, nôus en commençons le tour. 
Partout des Arabes chantent ou des 
mélopées saugrenues et bizarres, ou 
des versets du Coran. Dans un coin, 
nous en voyons deux très affairés: 
-Rous approchons et.nous voyons l'un 
des deux raser entièrement le crâne 


“dé son camarade en ne laissant qu'u- 


_he petite touffe de cheveux en plein 
_ milieu Intrigués, fous léur deman- 
dons dans un langage plutôt imagé 


pourquoi cette mode de coupe capil- 


laire; le barbier nqus renseigne aus- 
sitôt: ‘Toi comprendre. Lui mourir 
un jour. Si pas cheveux, Allah pas 

uvoir saisir Jui et pas aller para- 
LA Si beaucoup cheveux, Allah*bien 
tenir!" . Satisfaits de cette explica- 
tion, nous continuons notre explora- 
tion. 
LPS La cantine 

Si jamais spectacle peut répugner; 
c'est vraiment ‘celui d'une cantine de 
caserne. Par groupes de trois ou 
quatre, autour de tables crasseuses 


+ et parfois baäncales, vous voyez des 


joueurs de çartes ou de dominos siro- 
tér à petites gorgées leurs quarts 
remplis de vin ou de café. Au fond, 


un phonographe fait nasiller ses dis- 


ques de chansons, grivciics et obscè- 
nes, suscitant des rires de tous ces 
buveurs. Le tout est baigné dans une 
‘atmosphère moite, vaporeuse, pleine 
de fumée, puant le V:®, l'alcool et aus- 
si la foule sudoréc. A peine entrés 
dans’ ce lieu où beaucoup sé complai- 
sent, nous en ressortons complète- 
ment écoeurts et bien décidés à n'y 
jamais mhetiro les pieds. (Comment 
des hongmes dignes de ce nom, peu- 
vent-ils trouvéer plaisir À venir ainsi 
s'aviner dans un tel lieu! 
croyable! 

Pour ce premier soir, le mieux est 
de réintégrer notre lit Pendant no- 
tre absence, l'Arube mik à notre dis- 
position pour nos détails intérieurs a 
fait nos lits impeccablement et a ran 
gé nos paquetages vraiment bien. À 
notre agrivée, il sourit en NE: 
toutes ses dents et se montte!.tout 
joyeux du paquet de cigarettes que 
nous fui donnons. Pauvre Mohamed! 


C'est in- 


“rant 


et homme, d'une autre race,.me fut 


toujours fidèle et ne me lächa que le 
: jour où une bulle, reçue À mes côtés, 
Tenvoya rejoindre .Allah et ses pères! 
, La première irupression produite par 
un lit militaire est chose désagréa- 
Lle:. habitués à des hitz moelleux et 
À des draps doux et fins, yous établis- 
pes de suite un parallèlé peu flatteur 
en faveur de la paillasse et ou mat:?- 
las de crin posés sur trois planches 
et deux tréteaux, le réshtat d'un pre- 
-amier contact avec de tels lits est tout 
simplement de vous réveiller le len- 


"vrine-dans-notre- 


‘flots; les chevaux piaffent, s'ébrouent | Narcisse Bergeron . 


| prend sa plate au mieu de sa garde 


| pour crier 


pendant que le ci dés brigadiers-se| Mme T--G. Lalande —- 
répète de chambre en chambre: “De-| M. Chabot ; 
bout, ià-dedans ou je vous “vire”! Philippe Coutu 


‘ D 
Et, immédiatement, c'est le bourdon- HR 48 LT F F 
nement d'une immense ruche humal-| Mme Peirier ? 


ne qui succède, sans transition, au|J.-W. Normandeau 
calme nocturne. Les hommes crient,| Mme H. Rousseau . 
‘interpellent, sifflent, chantent t Noël Rousseau … 
ES ° , Chantent, :vont| we E. Painchaud 


aux lavabos où l’eau gelée coule À | Mile Jeanne Painchaud 


i 


{ 


et hennissent, réclamant, leur foin. et| M. Laplante 


leur avoine. Chaque chambrée at- TS Roirieue [ 


tend l'homme, de corvée qui doit ap-| Paul ‘Pothier . 

porter le café au cri traditionnel de:| A. Contant 

“Au jus là-dedans”. Dans chaque es- | J--S. Poulin . 
Mme E. Leulier 

cadron, on entend la voix nasillarde| ;_p Dumas 

du maréchal des logis de semaine gla-| A. Maillot 

pir les noms des hommes qui répon-| Mlle A. Marion 

dent un ‘Présent!’ sonore, beuglé 7. Fc 

soit par une voix de basse, soit par Honoré Jacques | 

un soprane, soit même par un tré-|C. Doiron 

molo. M.-C. Glynn  — 


Sept heures. — Tout le monde en . er | e 


bas! Je deviens la propriété d'un| Arthur Lemoine 
brigadier qui me montre mon cheval |J.-L. Pearson = 
et m'apprend à le soigner: le pauvre 2 re 

A ip pe pes Autres contributions . 
er que je savais e faire. me Sai Vi 
donne ensuite mes harnais, ma cara- nt-Vital 


erce : . H. Morier,. 
bine et mon sabre. Puis, c'est l’école More OM pari, L ee 
du soldat qui commence et qui devra | Louis Riel PORRERSR j A 


se poursuivre durant trois mois. Jos. Perreault . 
à | A.-B. Gingras 


11 novembre 1928. |Louis Lavallée, fils , 
R. Noiseux .. EP OENRT RET ES 


À quatre heures du matin, toutes Robert Bousquet 
les trompettes sonnent un réveil. as- | Louis Lavallée, père 
sourdissant. C'est la Fête de la Vic- | Alfred Carrière . 


toire et il faut se préparer pour la|Eug. Bruce 

prise d'armes et la us D doté Mme P. Matchlinck 
: Olier Morier . 

première revue et nous sommes‘un|nN. Rodrigue 


peu émus, en même temps que fiers | A. Delisle a 
de nous sentir soldats! A six heures, | H- Morier 


tout le régiment est dans la cour, en | M mere 
bon ordre, les chevaux lustrés, les | Jj. Bigourdain 


cuirs brillants et vernis, les aciers | J.-M. Poitras 
fourbis et flamboyants sous les feux | E. Pageot 


; E. Engel : 
du soleil levant. A six heures et de- A. Lavallée 
mie, le colonel arrive, martial sur son Joseph Lavallée 


grand alezan, suivi de son état-ma-| Mile M. Lavallée 
jor: tous les hommes, figés “ans une rer ogg rl - 

: raham Guay 
immobilité complète, sentent le re- Arthur Plante 
gard du chef embrasser tous ses en- 
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E. Chénier 
fants. > Geo. Philippon 
A. Guay 
Puis les commandements se suC-} Oscar Morier 
cèdent:. ‘Garde à vous! Sabre au|Mlle Mouard ; 
clair! Présentez. armes! Au dra-| Autres contributions 6.00 
peau'.”" Et pendant que deux mille Totale $1,049.10 
sabres saluent et que les trompettes mme , 
sonnent, l'étendard tricolore sort et Saint-Eustache 


» _| “Percepteurs: MM. Ed, Laramée, Z. 
| u Puis, le colonel nous pré Lachance et D. Lét j 
sente l'étendard, à nous, les jeunes, M. l'abbé J.-M. Corte 


d'honneur 


$2.00 

{et nous invite à le suivre toujours à | Agapit Senécal 1.00 

l'honneur: il nous en retrace l'histo- | Mile Ant. de Margerie - ps 
. Charles Chabot L 

rue et la gloire 1830, 1833, 1847, Arthur . Lächance 1.00 

1870, 1871, :1906, 1911, 1914,. 1918: Mile Juliette Lachance ' 2.00 

chacune de ces dates, brodées en chif-| L-O. Pronovost 1.00 

fres d'or auprès d'une bataille a cou- + ri pd 
srt'de Le . _[W. sjardins 2. 

vert de paire le 19e spahis, tie ré Alphonse Houde 1.00 

giment. Pour finir, sa voix s'enfle| je Richard 1.00 


“Dans deux mois, nous se- 
rons au combat, au Maroc; jé compte : 
sur vous, mes enfants, pour mériter Aprés 10 ans d'asthme, le Re- 
de nouvelles citations qui continue-| mède pour l’Asthme du Dr J.- 
ront la. belle liste déjà écrite par le| D. Kellogg s'est révélé le seul 
sang de vos aînés!” Tous les coeurs|efficacé pour un malade qui 
vibrent et veulent crier leur entrain, | l’a employé, et ceci n’est qu’un 
mais la consigne est là et, seuls, les}cas entre beaucoup d’autres. 
éclairs des yeux semblent déjà défier | Nul doute qu'il est maintenant 
de loin l'ennemi. | devenu le seul remède reconnu 

Sept betres. — Trompettes en tête, | SUr le marché. Il a conquis sa 
le 19e Spahis s'ébranle et, au trot de | renommée en ne manquant ja- 
ses chevaux arabes, descend vers| mais son effet. Il la conquiert 


222222322223833223223 


à l'endroit désigné, pour y commen- 
cer. leur . Aposlolat, “’äux alentours 
d'octobre proch. ai S pission sera 
la troisième fomkige Frères du 


pm 


grès remarquables dans la ceinture 
d'irrigation du sud de l'Alberta. On 
y plante toutes les années un grand 
nombre de pruniers, de pommiers sau- 


e de Fourrures de Ohevrier 


Cette Vente 
de F'ourrures 


de janvieriest singulièrement attrayante! 


Celles! qui veulent économiser — celles:qui. 
aiment les belles fourrures —— celles qui recher- 
chent les manteaux de fourrure absolument garan- 
tis viennent en grand nombre à cette vente de 


fourrures. 


Ne retardez pas trop! Les premières visiteu- 
ses obtiennent les meilleures occasions! 


Jolis manteaux en jeune castof Bonne fourrure. Pour 


jeunes filles, 16 et 18. Rég. $90. Vente de janvier . R $54 


4 
Manteaux en- Hudson Seal 
Garniture même fourrure, long collet roulé, Gran- $2 5 4 
deurs 38 à 40. Rég.$375. Vente de janVier ….."..:. - 
Manteaux en Mouton de-Perse 
Collet et poignets ronds en maftre d'Alaska. Occasion $239 
rare. Rég. $375. Vente de janvier . s | 
Manteaux en simili Seal 


Garnis même fourrure, collet drapé. Grandeurs 36 et 38. 
Rég. $100. Vente de janvier . cer 


Manteaux en Hudson Seal 
Quaiité supérieure. Garniture en -martre d’'Alaska. 
Long collet roulé. Rég. $450. Vente de janvier 


Manteaux en Rat Musqué 


Foncés. Pour jeunes filles. Garniture en renard. 


$315 
Rég. $245. Vente de janvier | 


Manteaux en simili Seal ( 
Collet châle et poignets en lapin écureuil. Grandeur 36. $69 
Rég. $150. Vente de janvier | 
Manteaux en Caracul brun 
Garniture de renard, doublure en soie. Grandeurs 34 et 36. $99 
Rég. $175. Vente de janvier - 


Manteaux en Caracul gris 
$129 


Peaux très épaisses, durables. Grandeurs 34 à 38. 


$329 


$59 


Rég. $165. Vente de janvier | 
- Manteaux en Seal électrique 
Modèles. Tout le devant garni jusqu'au bas en renard 


rouge. Grandeur 38.-Rég. $225. Vente de janvier 


Manteaux en Chat sauvage 
De choix. Modèle ‘‘Collegiate'” pour jeunes filles, dou- 
blure soignée. Rég. $375. Vente de janvier 


Manteaux en Mouton de Perse 


Qualité supérieure. Garniture en martre. Long collet 
roulé:- 36 à 44. Rég. $500. Vente de janvier 


Manteaux en Hudson Seal 


Peaux choisies, très jolis collèts-châles et poignets $345 
kolinsky. Rég. $550. Toutes grañdeurs. Vente de janvier 


ATTENTION! 


Vous pouvez gvoir un manteau de fourrure pour l'hiver prochain 
à ces prix de vente -avec un dépôt de 10%, et 107, par mois. Assu- 


rance gratuite, emmagasinage gratuit. C'est-à-dire une économie 
de 20, à 50°,. nd 


Enseigne de l'étoile bleue 


“Le Magasin Bleu’’ 


* électrique 


“ ms 
» 
+ 


La Giratoire Connor vous invite à faire cette com- 
paraison chez vous, à votre manière. - 


Alors vous vous rendrez compte pourquoi fa Giratoire 


: Connor, avec sa plus grande action, qui envoie un fort 


courant d'eau à travers le linge, est meillkfe que les 
machines qui se contentent de trainer le linge dans l'eau, 
pourquoi le linge dure plus longtemps quand il est lavé 
par #4 Giratoire Connor. Vous contaterez alors Îles 


_avanteges du lordeur de sûreté Connor avec ses grands 


rouleaux à coussins qui s'ajustent d'eux-mêmes, sans 
VISSC de pression a-lourner. 


Vous aimerez son mécanisme doux et silencieux, sa 
résistance ‘à toute épreuve, sa shmpheité, sa facilité 
d'epération ét Fabondance de Hingt qu'il peut taver en 


si peu de temps. 


VENDUE A TERMES FACILESQUE . 
VOUS NE MANQUEREZ<JAMAIS 


Maüinie d’un moteur à gazoline là où N n'y a pas d'électricité 
Ecrivez ou venez 


Connor Washer Store 


Princess et Alexander Tél. 28 727 . 
WINNIPEG 
REGINA - R.-H. Williams & Sons Ltd. 


BRANDON - - - 8. Rosenman 


Alger, dans sa plus belle forme! 
(A suivre) 
SAINT-EVREMOND. 


Taus-droits-de reproduction réservés) lnifé souffrante. … 


envore aujourd'hui comme il 
l’a fait par le passé. C'est le 
lus gränd spécifique pour 
‘asthme à la portée D Ibn. 


pu hndvte 


mm Ÿn 


273, AVENUE PORTAGE, WINNIPEG 
Ouvert le samedi jusqu'à 10 heures du soir 


ER 


EXPORT LAGER 


Beer with à Reputation. 


e ° 

Une réputation qui rivaline avec celle dr 1 fnmeuse police 
montée, eur In QUALITÉ de in Hière Calgary à été main- 
tenue auasi conseclencieusement que in loi et l'ordre ont été 
malntequs par les courageuses polices montées 26 aus, , 
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de L:: -tnais ce cest mouvements nés pour des causes particu uliéres s'apiu 


7 les Annales; et lorsqu'à mon tour je pus atteindre aux palinrs 


l'année. , Copie de cette étude sera envoyée à chaque licu 
* où se trouve un membre de l'ONF. Le comité de regie | 

» choisira un comité de {rois CENSEUTS “harge sde faire la critique | 
de toutes ces études. Les ON. EF: s'efforceront d'atteindr. | 
leur but par le moyen du journalisme, par:la parole publiqu 
par leur actioit sociale et politique. Autant que possible, les 
0. N. F.'se réuniront en congrès une fois pur annee. Hs 

- aviseront secrètement aux moyens d'eélablir une asso "iation 
eatholique de la jeunesse canadienne-francaise! 

a Quant aux Combattifs, Voici ce que fut leur oginisation 
“y a six ans, racontait en novembre 1907 M. Georges Baril 
aie À jeunes gens épris d'idéal se reithissaront bois | 
quinze jours, cher un de le urs camarades. Là ils causent di 
. deur avenir, de ce qu'ils bburraient faire pour demeurer des 

‘ 3 hôhunes dans Le vrai sens du mot! Hs se tracdient un pro 
nie + gramme de travail qu'ils ei écutaient en commun: is s'encoit- 
, rageaieñt réciproquement à la pieté et à l'étude.” à 
ne Emile-F, GERVAIS, SJ. 
ARE TA nr # (A suivre) ” . | 
4 d L 

*. { ç. : “ 

* 7 / 
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* cours dé récréation. 


L pousiait à un catholicisme ultremontatà e 
réeursci de la prèsse indépendante de nos, 
Dune qu nous eue lever à l'aurore di 
importance. Comme quelques années plus tôt l 
roc | Riel, cette question agita. devant l'opinion le problèm | M 
s rapports entre la fidélité au parti politique et aux éxigences. 
et religieuses.” Comme quelque dix ans plus tôt 
ur ‘dispute brûlante secoua les énergies nationales endor. 
‘imies, provoqua de beaux mouvements chez une élite récrutéc) 
_dans tous des claïs politiques” Le révéil s'annonçait. _ 


ni faut altendre vers lés 1900 pour voir le premier mouve- 
. ment “vraiment large et. ‘durable. M. Laurier s'engagea 
dans une politique de participation aux guerres de l'Empire. 
"Le Canada #n 1899, ‘écrit M. Antonio Perreault, commença de | 
participer aux guerres de l'empire: il envoya des soldats pour. | 
aider l'Angletèrre à dominer Les Boërs.- Le nationalisme Asse. 
dini-Bourassa réagit contre l'impériälisme britannique, il déñun. | 
ce Joe Chamberläin el ses amis ambilieüx de mainlenr 
suprématie mondiale de l'Angleterre avec l argent et le sant, 
. dés-coloniaur.. “M. Bourassa, en rormpant pübliquemen 
avec son chef Laurier, montra par ce geste au-de sÿuis de: 
intérêts électoraux, 1 foi et la nation, souveraines qui-récla 
ment tout notre dé vouement.. 
1 


Cette rupture et là fondation d'une ligue mi-sociale, ini 
politique qui visait au maintien dés franchises eanaaicnne: 
contre tous les empiétements impérialistes, marque origine di 
renouveau patriotique dans les masses. Avänt on put admrre. 
des mouvements désintéressés, qui remuérent le peuple entier 


1er 


saiént tranquillement sans laisser de traces bicn profondes, : TR 
surtout affaiblir l'esprit de parti qui asser vissait les esprits. 


Vers les 1900 au contraire, ls questions agitécs réveillé ren me des goles. Pfimaires du Manitoba 
est à l'éssai depuis l'an dernier pour 


la conscience nationale chez la jeunesse. 


Les jeunes gèns d'élite groupés dans les multiples collèges 
classiques s’émurent au contact de ces mouvements nouveaux. 
trop D iers rues et patriotiques pour les laisser indifférents. 
La Vérilé, lue et commentée par les professeurs à leurs éleves. 
réveillait les sentiments généreux. 


Une autre feuille bienlôt vint ajouter son influence à lac 
tion de la feuille ainée. Les autorités fermaient les yeux et la 
Croix, de Montréal, s’infiltrait dans les collèges, eénvahissait les 
Fondée et rédigée par:des jeunes, Sous 

l'habile direction de M. Colin, un jeune et savant Sulpicien 
_eHe‘sonnait l'appel aux armes. “A Sainte-Thérése, 
mençai mes éludes, témoigre M. lFabbé Groulx dans la Cro'sadie 
d'adolescents, qui relate par le menu les faits que nous CSSAYONs | 
de résumer, la douane collégiale pourtant si sévère s'essayuu 


Montréal. Les plus vieux en profitaient pour La lire et lc 
commenter avec feu; on en causait à l'Académie et jusque dans! 


vertes, je me souviens avec quelle ferveur mon front se penche 
sur quelques-unes des pages du journal académique: vieilles 
pages jauniés, mais toujours palpitantes où était venue s'en 
fermer, avec ses préoccupations, l'ame vibrante de nos ni 


1. : Des livres cireuluient à celte époque de nature à gran 
l'action de ces journaux ct qui précisément offraicnt aux ie ui 
un modèle à suivre dans les aspirations généreuses: La Vic 
Montalembert, par le R. P.-Lecapuet, ou les-écrits de 
Veuillot, si chauds d'amour pour l'Eglise et le Pape. 


di 


Loui 


On entendait dire aussi que Ges anciens s'étaient groupes 
pour l’apostolat social. Ils arboraient des noms héroiques 
Les Ouvriers de la Nouvelle-France, ba 
taille: Les Combattifs. 


ou des enseignes dé 
| 

Ces anciens se taillaicnt une nesogne grande, patriotique 
Les Ouvriers de la Nouvelle-France, au sortir du Séminaire di 
Saint-Hyacinthe, déclaraient: “La fin ultime de l'ovuvre, c'est | 
(1) le progrés de la religion catholique: T7) l'édification d'une 
nation franç aise distine te elindépendante sur cette terre d'Améz 
rique. 


| 


“Pour obler nir celle fin, les 
études el unie action commune . 
mois publier une étude 


O NE. dans des | 
Les membres devront chaque | 
de de | 


s'unissent 


en rapport avec programme 


n 1890 tés ét la ‘résolution qui en u été com- | 


pes. de préjugés et de partis pris. 


d'esprit naçonnique; 


des chrétiens de toùte nuance et par- 


| nitoba, 
«autres provinces du Canada; 
où je Con | 
{s'inspirent fortement des sentiments | 
| de la population et que chaque citoyen 
a le 
| | sur l'opinion publique: 
._ avec un succès remarquable à ne pas intercepter la Croix, de) 


vince et 
Le » : , 
Pierre-Jolys re 


‘cus les cercles de 


, | 


fade . 


i 


‘ 


1 

M. l'abbé J-Ad Sabourin.  : 

le vice-président. nous parle 

avec aisance pendant plus d'une heu- 

et à l'occasion M. l’aumônier ajou- 

‘a ses propres remarques. A serait 
rop long-de fa’re un rapport quelque 


+ 


peu complet dé tout ce qu'entendirent | 
nos ncéjistes. 


11 suffira de rappeler 
brièvement les quelques points trai- 


me In résultante. 

L'auteur a d'abord rappelé briève-- 
ment les circonstances qui ont décidé |. 
À notre gouvernement de travailler à la] 
refonte du ra 
Des travaux préliminaires ayant été| 
faits par, une commission dife ‘’Re- 
view Committee”, M. W. Mclntyre fut | 


chargé ensuite de rédiger 1e nouveau |‘ 


nrogremme. 

Au point Ce vue profane, 
vail, abstraction faite Cu point de vue 

ational:canadis 7-français, mérite des 
oges. Cependant, au point de vue 
moral. H en est tout autrement, Dans 
+ chapitres l'auteur de l'article dé- 
montre d'une manière inconcevable 
vue le nouveau programme est la mise 
on pratique &'autant dé feux princi- 


ce tra-| 


Comme &onrlusion, M. Edmond Pré- 
fontaine, secondé--par- M.-Silvio Car- 
rière, a fait la motion suivante: 

“Attendu que le nguveal _program- | 


trois années; 

‘Attendu que la morale prônée dans 
ce nouveau programme est une mo* 
rale achrétienne et fortement doste 


‘Attendu que cette morale pousse 
jans une vie fausse le corps énsei- 
grart tout entier de la province et 
ne peut manquer d'exercer une in- 
fluence néfaste sur l'esprit religieux 


‘ant ces catholiques, surtout du Ma- 
mais aussi indirectement des 


“‘Attentu que nos gouvernements | 


pouvoir d'exercer son influence | 


“Attendu que ‘l'apostolat laïiqué'” se | 


doit avant tout de veffler aux intérêts | 
: grande dans 


religieux de son pays et de sa pro- | 
que première condition | 
faire prudemiment et effica-| 
c'est de | 


la 
pour Île 
cerment savoir les dangers | 
jui menacent son entourage: 

“Il est résolu que le Cercle Saint- 
l'A. C.,J. C. suggère 
l'Union Régionale de Saint-Bonifa- 
e, et par son entremise au Comité 
“entral de Montréal que le mot d'or- 
lre soit par le ‘’Semeur'” à | 
FA, C: J. € du | 
‘ardda, d'étudier attentivement dans | 
‘e cours de l'année l'article publié 
jans ]: numéro de “Ca- 


‘ada Français” ‘La morale et le 


donné 


novembre du 
sur 
iouveau programme Ces écoles pri-| 
naires du Manitoba’ 


Le 


‘n état de 


Cercle Ge Saint-Pierre-Jolys est | 


pouvoir fournir copie de | 


et article à raison de 15 sous l'unité. 


Ceîte résolution est adoptée à | 
, n t { 
unanimité. 

M. le président rerrercie lé cama- 


ade Préfontaine en termes choisis et | 
nous dit.qu'à cause de 


l'heure avan- 
la chronique de la quinzaine e! 
es autres travaux seiont remis à:la | 
rochaine réunion. [ 
La PRES, termina là séance. | 
D— 


Cer "7 Sainte Agathe. | 


Féunion du 19 novembre 1928 


la bienvenue aix atmrables visi- 


nous cev:ons ce 
du 
résideut 
au milieu de nous | 
"ous donner un plus grand 
L jour l'Ae+ C. J. C., et sur.sop 
nyitn‘xn le Doucet, 
ien* régiunal 
Cuunnk pré 


l'an's camarades Comité 


te 


ir Visite 


A! Le 


avoue: k 


tamarade pré- 


prend 14 parole 
‘dent de 


ia région, 


rogramnm» de hos écoles. |” 


exemple Cu Elen et 
‘ 


| avant 


soir-là. |.R 


doute | à 


ation, elle a prouvé ‘sa nécessité, 


cuisqi'elle a déjà donné des chefs 


des lutteufs. I1 insiste sur la fo 


“on du caractère. disagt que c'est au ue” 
À sercle ‘que Ten ve 


r des 
idées saines aux luttes futurés de ia 
le. 11 irsiste- non seutement sur la 
lortation intéflectuelie, mas aus! 
spi irituelle, qui êst nécessaire comme 
sase À notre netion. 

Aptès avoir enterdu le camar radc 
Fournier, il r y a jus de raisor pour 
nous, jeunes de Sainte-Agathe, de ne 
ras répondre par une #ssstance ré- 


gukère aux séances Ce chaque quin-! 


zaine. 
Après ty parcil discours, la chan- | 
so dé “Marchand, TEnvoyons d'la- 


yann Ÿ 
lau'elle: comporte. 

‘Puis le dernier orateur nous adres- 
e la parole. C'est ie camarade Ray- 
Pernier, président du Cercie 
a Vérenèryve. Le cerc'e, @it-i, 
ve'opre Ha personnalité, rous donne 
introcuit parmi 
inche camarade- 
Lomme moyen de forme 


1Gnd 


es membres ure fr 


ai ion. PGUT 
sügèère ka ponc- 
.ualité pour se rendre aux séances à 
heure, et accerter ce qu'on nous de- 
7 de fal:e Toutes ses remmar- 
ques furent pratiques ‘et montrèrent 
Den Texpérience qui les dicteit. 
Enfin M. l'auménier remercia les 
L rs au nom Ce C 1 
et t l'on Termina a séance P dr 
et le chant du “C Canada”. 
G. CHENARD, 
| Secrétaire 
Réunion du 5 décembré 1928 
‘Après la ‘prié ré le 
l'appel Ces m mr: 


e caractère, il nous: 


nde 


\ra 
la prière 


e 
secrétaire fait 


Notre aumônier 
ec'ure pleuse 


nous donne une 
sur!les ‘“Gonvictions 
tiennes®’. ‘“C'ékt durant la jeu- 
ne-se, dit-il, qu'il faut prendre de 
bonnes.habitudes! %abitudes de di- 
gaité, de .droiture, 'e fidélité au de- 

voir et de bonté envers tous.” 0 

Le camarace Donat Jeyal, dans s 
a cite de nombreñscs ct in- 
<santes nouvelles. . 

‘ jent ensuite le premier travail sur 
agriculture, notre suiet d'étude pour 
l'année..,Le. camarade >zeaudoinétrai- 
avantages; de l'agriculture 
ages économiques, physiques et 
Inoraux. ‘ 

“La 


vhré 


te ces 


pauvreté est sans coute plus 
les villes que daas les 
Le travail au grand air 
#st metteur pour la santé que le tra- 
vail de bureau 


ral, 


ampagnes 


Comme avrntage mo- 


le conférencier fait remarquer 


que les occasions Ge péchi sont plus | '@ 


rares À la campagne qu'à la ville. 
Voilà autant ‘d'avantages qui 


As de 
‘erre 


cultivateurs 


ut.chahtée avec tout lFentrain | 


dé-! 


de _Sainte- 


trente sont pré- 


de- 
vraiert décider les cultivateurs et les 
à rester sur leur 


le son importance 
L'érencier avait ét 


0 es cette année. * 

cC le président Joseph Dutriens 
suf fait la chronique de la quinzaine. 

1 signale rapidement la fohdation de 
‘a ‘“Suryivance”,. journal canadien- | Bonne 
‘rançaie À Edmonton, un diséours en 
| ‘rençais Ce Lo:d Chambetlain pro- 
noncé dernièrement à Québec, l'irra- 
diation prochaine au CNRW d'ün con- 
cert Fe ia chorale du. col- 
lège. ' _.— 

Comme c est PA dernière séance de 
l'année, -le camarade Vinet propose 
de faire un peu d'action pendant les 
vacances de Noël; elle consiste à ce 
| que chaque membre du cercle trouve 
[un abonnement à la liberté. Le pré- 
sident approuve la proposition. 

Les acéjistes du Cercle Provencher 
egrettent le départ de leur vice-pré- 
tident Roméo Guilbert, qui doit pren- 
‘re quelaues mois de repos. Nous 
'vons élu jour le remplacer le cnma- 
| ade Vinét. Lés membres de belles- 


jettres se sont élu comme: conseiller 
Marc.Meunier et ceux du ‘“commer? 
ce’, Roger Blais. 


Le Uécorier annonce qu'il a en ven- 
e des timbres de bonne añnée impri- 
rés en français. Es | 
| Nous avons décidé êe Faire impri- 
mer une liste d'anglicismes et de leurs 
rections.. surtout .f'e_ceux.qui. X£- 
gardent le jeu de hockéy. Le cercle 
n fera les frais et en distribuera Aux 
élèves. On parle aussi de donner des 
prix à ceux qui montreront le’ plus 
de bonne volonté dans la campagne 
lu bon français. 

On fait la diffusion des Almanachs 
le la Langüe françaisé, des timbres 
de Noël; ôn organise aussi une ligue 
en vue de répandre les termes fran- 
sais dans les jeux en récréation. 


Gé nrince Nikita est préten. 
dant au trône impé- 
rial de Russie 


Dr 
Paris 
uirchiste 


Le conseil suprême mo- 
russe, réuni à huis-clos, 
choisi le prinçe Nikita, 22 ans, le plus 
jeune fils dùü feu grard-duc Alexan- 
‘empereur de Russie”. 


| 


ire, comme 


el les engelures 
cagelures. sont provo- 
puces par l'exposition des 
nains au, froid ét à a neige 
fonduc: longlée provient des 
vents glacés de l'hiver, 
traitement de ces deux en- 
auis l'iluile Ec'ectrique du Dr 
{Thomas est une préparation 
excellente, Elle contracte lin- 
| fañmation et soulage 1 dou- 
leur.” E'action de. Fhuile est 


Pour l'onglée 
| Les 


On discute alois àe travail du ca-| promple et son application est 


marade Beaudoin. 


extrémement simple. 
er 


EUG.-J. DUFRESNE 


Représentant 


LA CIE NORTH WEST COMMISSION LIMITÉE 


Téléphone—Bure au: 258 297 


N-P. MORESSET 


Téléphone »2 4072 


Téléphone 83752 


THE FOSTER GRAIN CO. LIMITED 


TACHÉ, 


668, AVE. 


Nous sollleitons vatre clientèle et 
commandes, un service prom 


GRAINS ET OPTIONS 


10% 109, GR AIN EXCHANGE, WINNIPEG, 


MAN. 


Tétéphone—Résidence: 31 151 


A.-J. GAILLA 
Téléphone 56 


© COURTIERS 
EN GRAINS 
SAINT-BONIFACEH 


Doux POUVONS VOUR ANSUrÉT, PDOUr vos 
ipt et attentif sur les marchés 


de Winuipeg et des Etats-Unis: 


La prière et l'an pel des membres | 
| ouvre la séance, comme à l'ordinaire. | Membre du 
| Minnipex Grain Exchange 
t nce fut très bonne: vingt- | | 
rq € membres et autant de | 
ou\ y &SS Puis en ac- | 
ente Je rapport à li nimité î 
Y ensuite l4 lecture spirituelle | ( 
\T  l'uumônier la choisit dans ‘Le | 
1 
leure Homme Chrétien”, par le Cha- | : 
sf nl Licenciés et cautionnés 
nine ‘Toublant. nl! 
le camarace président souhaite en- 


Membres 


Association, 


Winnipeg Grain Exchut 


Chicago 
Hiuck Exchange, 


Fil privé nous mettant en 
Metiez-vous en relations avec Le 


vertons — Swift Current — 


Edmonton — 
plus de: sûreté— Marquez 
Elevator Company, Limite 


Téléphone Fr 307 —#—# 


5 


Pour 


ard of Trade, 
Win 


Réliée par A1 direet à In maison 
: Lamson Bron. & Co, Chienge 


Malden Elevator Company Ltd. 


Burenuu chef; Groin Kschange, Winnipeg 


Valeurs — Obligations —- Mines -- Grains” 


ie, Minnipeg Grain PFroduee Clearinys 


Calgary Grain Exchange, Calgary 


iipeg Mining Exchange 
rapport nvece tous les marchés 
kéranut du bureau le plus rapproché 


- Winnipeg — Drnnden — Héginn — Muune Javw — sankatoon — herrobert 


Bigaumr — Ciuil ke — Anninibuis 


Indins Mend — hirrbert — Wepshurn — Frinece Albert 


Calaury — Vofirid 
voire Cotinalisserment 
d, Grain Exchange 


Avisez 
. Wiunipex 


DE AFLECHE, soriniendant 


Malden 


+ 


Dans 


| 


a | 


ue peut faire la presse catholique et 


De a pi ;—....#100-$725| B 24 ' FA 
Lu 211.188.78-—$6.75 | Crémerie k.0.B.. Winnipeg, 
Ontsaires nc S678—68.60 | maëif + No 18 
Pour conserves $3.75-—$4.50 | |; Oedfs— | 
Taureaux— (D'aj rès a classification en gou- | 
Ordinaires “ |ss.25 55.75 | Extra, la Eu ER 
Boeufs— , . "1 2remiers …$ 3 
Bons" .  ..S$6.00-$6.50 | Seconds . ee …$ 50 
Moyëns —...... . $500 $550| Pommes de terre— 
Communes, $400-$4.50 | Par 100 livres - $1.10 
Bouvillons à engraiaser— Farine— 
De choix. $7.75-.-$8.25 Lake of the Woods— 
Bons $6.50—$7.50 | Sac de 98 livres … 4.05 
_ Taures à engrainser— 2 "sacs de 49 livres : $4.10 
De choix £6.75--97.00 | 1 bacs'de 24 livres … ÿM4.15 
Bonnes $5.50 —$6.50 Wentern Canada CRE . 
Rouviheonn eg rainmfn— Sac de 98 livres : . …. $4.05 
De choix $8 00---$8 25 | 2 sacs de 49 livres …ÿ4.10 
3ons ! $6.75- SR50 | : saës de 24 livres $4.15 
Ven — - Ogilvie ‘“‘Royai Househoid”— 
9e. choix $14.00 —-$16.00 ;nc de 98-iivres : …. $4.06 
Sons $10.00 -$130 | : sacs de 49 livres 94.10 
Drdiraires $6.00-—$9.00 | 4 sacs de 24 livres eu 8415 
Moutonn et agn-aux— Maple Leaf Flour Mills— 
Moutons bons $5 00—$7.50 | suc. de 98 livres $4.05 
Moutons ordinaires — 53.00 —$4.0t 2 sacs de 49 livres . .….ÿ4.10, 
Agneau: DONS $11.00— 515,00 4 sacs de 24 livres. . $4.15 
LEE: and $8.00--$10.00 PRÉPA Rae 
PH = 7 7 | Son. La tonne …..….… .… $28:00 
D'après la classification du gouverne Gris La tonne ..$28.00 
ment fédégal— - | . n 
Bacon de’ choix, $10.00|  Gruau— — 
Très gras... $9.50 | Le sac de 80 livres .… ……...$3.40 
Lourds :. ‘| _$9.00 |: Foin— 
Très lourds ….#8.50 | ‘Pour foin sur voie. Bonne condition 
Porc: d'étal …$9.50 | ,Prix de deux ‘maisons de Winnipeg. 
Légers -$9.50} Mi. No 1 RER 1 PU.) 
Inférieurs 87.50 ie ra Fe …#12,00 


| 


Le MARCHE 


Le JANVIER 199 


Assez sr | | $T.00-:58.00 
Vaches de brnstaite-— ’ 


Berre Ki 


‘Cours du grain fourni par 


La CIÉ PARENT, Limitée 


Prix déchargé à Fort 


illiam où Port Arthur 


pour la semaine finissant le 21 janvier 1929 


Téléphone 89 987 


LA CIE PARENT LIMITÉE 


COURTIERS EN GRAIN 


Licenciée et garantie 


Avance libérale et prompt paiement par chèque CERTIFIE 
Ecrivez, télégruphiez, ou venez nous faire une visite 


Référohicen: "BANQUE CANADIENNE NATIONALE . re 
185—189, Grain Exchange AU, Winnipeg, Mes 


Mardi Mec Jeuli Vend, Samei L undi 
GRAINS 15 jan 16.jan 17 jan 8 jan 19 jan 21 jan 
Blé No 1 Nord 1.20 1.21 1.21! 1.225 1.22 per. 
2 Nord 1.154 1.108 1.17 1.184 1.174 ‘1.18# 
3 Nord 1.111 1.124 1.123 1.13} 184 1.14} 
Avoine 2 CW ' 073 Go} 701 - 71 . 704 .714 
3 CW . SC QUE QUE 615 .61}  .61} 
Orge 3 CW 71è 13} .754 764 764 76} 
” 4 CW C8} 10% .11# 72 .71$ 71 
Lin 1 NW 1.90, 1.9th 4.915 1.95} 1.934 1.947 
2 CW 1.86} 1.88 187} 1.94 1:893 t. 90. 
Seirlé 27CW : à 1.012 1.023 1.03 1.04} 1. EU 1.05 
Prix sur voie (track) ke . 
PE & PR RENE = ER) RES - 
Base -RPlé 1 Nord 1.19 1.20 1.204 121$ 1.21} 1.22 
e Avoine 2 CW .63} 674 681. .69$ \G68# 69 
Orve 3 CW .71$ .T4$ 0 784 .764.. .764 :76$ * 
Lin 1 NW © 1.00! 1.914 1.918 1.95} 1.934 1.94 
Seigle 2 CW 101$ 1:02£ 1.03 1.045 1.63% 1.05 
Options 
Blé Mai 1:24- 1.25 1.25} 1.268 1. 261 : 17 
Juillet 1.254 1.2G$ 11.271 1.28}: 1.284 
Octobre 1525- 1:20, 1:26 M2 f: me | À 
Avoine Mai SRÈ 591  ,6G0} ‘ 614 . 60ÿ .61 
Juillet 57} sg) 58) 592 59 .60 
Oetobre "83 54 53,  .55 .55 .S4t 
4 : mme msg ir maplrere 
dre Mai . 753 773 791 - 803 804 . 80} 
Juillet . 743 ét 784 °.797 709 . 794 
‘Octobre .69} 702 .71} . 71 711$ 714 
bin Mai. 1.064 1.971. 1.074 2.014 L 994 2.00 
l Juillet u 1.05} 1.96} 1.95] 1.99} - .98 1.98 
ll scigie Mai 7 1.067 +075 1.684 1.095 1. 08% 1.10 j 
Juillet 1.053 1.00$ 1.067 1.074 1.074. 1.074 
Octobre 1.01. 1.02 1.014 1.03}, 1.03 1.02 


Da 


sg RG RTE 


à 


, 


L 


À \ vicaire général de Winnipeg, Mgt W.- 


nt 


à l'église à°7 b: 00... : : 


lier, P.A., vicaire général de Saint- 
Boniface, Mgr A.-A.-Cherrier, P.A. 


L. Jubinville, P.D., curé de la cathé. 
drale de Saint-Boniface, et une qua- 


; rantaine de prêtres et de représen- 


4} 


tants des communautés religieuses 
dont nous donnons les noms plus Join. 

A 10 h. eut lie le service solennel 
chanté par Mgr G. Cloutier, P.A. 


"ayant comme diaëre M. l'abbé Albert 


} 
| n 


Î 
$ 


| Yunt 8: G. Mgr J.-H. Prud'homme 
 Chantä THbSouts et bénit In fosse. M. 


“ de Letellier assistée par MM. les ab- 


Houle, curé de Rosthern, Sask. et 
: comme sous-diacre, M. l'abbé Rodol- 
phe. Bélanger, eccl., du Séminaire 
d'Edmonton, tou» déux neveux du dé- 


l'abbé A. Brunet était maitre des cé- 
rémonies. 
Le chant fut exécuté par ‘la chorale 


bés J.-A. Bastien, A. d'Eschambault 


"et U. Forest, ainsi que le R. F. Sy1-\ 


A 


» 


veBtre, du Sacré-Coeur de Winnipeg 
Mine Albert Dreton touchai® orgue 
La quête fut fafte par M. l'abhé Fc 
A. Chamberland, accompagné par M2 
Wilfrid Breton, dè l'A C.J.C. 
La croix était portée par M. Joseph 
- Saurette, syndic de la paroisse. Les 
icrteurs furent MM. lès abbés Mar- 
tin, de Saint-Joseph} Desrosiers, de 
Saint-Jean-Baptiste, Mireault, de Ste- 
Elisabeth, ses voisins immédiasé, MM. 
les abbés Roy, curé de Stärbuck, et 
Picton, vicaire de Saint-Jean-Baptis- 
te, anciens vicaires de Letellier 
Dans l'assistance nombreuse qui 
remplissait l'église, nous remarquions 
l'hon. W.-R. Clubb, premier. ministre 
suppléant, et l'hon. Albert - Préfon- 
taine, ministre de l'agriculture, repré- 
sentant la législature manitobaine: 
l'hon. sénateur J.-P. Molloy, de Mor- 


L'.ris: M. Lucien Beaubien, député de. 


Provencher, M. D-H. McFadden, ex- 


« député provincial, M. le Dr J.-A. Bé- 


langer, préfet de Saint-Pierre; M. 


r Narcisse Breton, préfet de Montcalm; 


‘ 


M. Samuel Nault, président de l'Union 
Nationale Métisse. M. Léon Bruyère, 
ex-président @u, comité régional de 


l'Association Catholique de la Jeu-| 


nesse, qui réprésentaient leurs asso- 
ciations respectives 


* Mère Provinciale des Soeurs des 


2? NN. de Jésus et Marie, Soeur An- 
Ù 


JP 


—… 


|! 


h 


‘ 


dré Avellin, supérieure de 
Agathe, représentaient cette commu- 
nauté aux funérailles. Soeur Isidore 
de Séville et Soeur Marie-Léonile vin- 
rent aussi partager le deuil de Soeur 
Norbert de Marie, nièce du défunt. 
Les RR. SS. Clermont et Baillard re- 
présentaient les Soeurs de la Charité 


* et l'Hospice Taché de Sainf-fioniface. 


Les religieuses de l'Institut des Mis- 
sions de Lejellgr assistèrent aux 
funérailles avec leurs élèves. 

Les parents du défunt occupaient 


. des places spéciales dans l'église : 


g tras, de Letellier: 
Ÿ administrateur 


Ses neveux: Hrnest et Joseph Ju- 


du ‘Patriote 


Sainte- | 


(l 


rier, PA. vicaire général de Wihni- 
peg: Mgr W.-L. Jubihville, P.D., curé 
de la cathédrale de Saint-Boniface: 
R. P. J. Magtian, OMI, provincial 
des Oblats; R. P. H. Bourque, S.J. 
rerrésentant le Collège de Saint-Bo- 
niface; R. P. H. Lesage, C.S.V., supé- 
rieur de la Maison Saint-Joseph d'Ot- 
terburne: R. P. Pie, O.C.R., représen- 
‘ant la Trappe de Saint-Norbert: R, 
P."Antoine, CRI. de Notre-Dame 
de Loufdes: M. l'abbé A. Martin, de 
Saint-Joseph; M. l'abbé E.-B. Rocan, 
de -Bainte-Agathe; M. l'abhé M. Des- 
rosiers, de, Saint-Jean-Baptiste; M. 
l'abbé J.-Ad. Sabourin, de Saint-Pier- 
re; M. l'abbé J.-C. Saint-Amant, curé 
de Lorette: M. l'aobé L. Bastien, 


4'Oakwood, N. D.; M. l'abbé J.-A. 
Bastien, de Saint-Eustache; M. l'ab- 


bé Lÿnch, chancelier de l’archevêché 
e Winnipeg: M. l'abbé Albert Beau- 
dry. de Saint-Antoine d'Aubigny; M. 
l'abbé L. Roy, de Starbuck; M. l'abbé 
L. Senez, de Somerset; M. l'abbé J.- 
S. Caron, de Saint-Georges: M. l'abbé 
M. Mireault, de Sainte-Elisabeth: M. 
l'abhé P. Picton, de Saint-Jean-Bap- 


| tiste; M. l'abbé C. Paillé, de Trans- 


cona; M. l'abhé O. Moquià, de“Sainte- 
Geneviève: M. l'abhé G. Poitras, de 
Manitou; M. l'abbé Ant,, d'Escham- 


bault, secrétaire du diocèsé de Saint- | 


Boniface; M. l'abbé A. Decosse, cha- 


comité composé de Mme Jos. Saurette, 
Miles A. Robett et A. Comeauit cal- 
culait l'ordre des candidates d’après 
les rapports des juges. 

Il y avait deux candidates frunçai- 
ses et six candidates anglaises. , Cba- 
cune récita une pièce de son choix, 
permettant de juge# de ses aptitudes 


et de ses qualités d'orñteur. Le ré- 
‘suitat fut le suivant: Res 
Section française: 1. Mlle Denise 


Fortier: 2. Mlle Thérèse Jutras. 

Section anglaise: 1. Mile Helen 
Henderson; 2. Mlle Grace Empson; 3. 
Miles R. Houston et Catherine For- 
rést, ‘ex aequo"'; 4. Mlle G. Houston: 
5. Mlle R. McCleland. # 

M. L. Bruyère: se fit l'interprète 
des juges et des assistants pour féli 
citer toutes les candidates de Jeurs 
efforts. | Du 

Mlle Denise Fortier se rendit jus- 
qu'à Saint-Poniface‘l'an dernier; nous 
lui souhaitons autant de succès cette 
année. 


LL LL L , 

Mme J.-B. Je-<lerc, de Saint-Boni- 
frce était de passage chez'M. Euclidc 
Desautels, dimanche. 

L LI 


L 
Les abonnés de la Liberté peuvent 


pelain de i’Hospice Taché de Saint-|se procurer le calendrier de 1929 chèz 
Boniface: M. l'abbé U. Forest, de|M. Léon Bruyère. 


Vassar;, R, P. Chaumont, O.M.I. du 
Sacré-Coeur je Winnipeg: R. P. 
Fristhe, S.M., -Säint-Jean-Baptiste; 
M. l'abbé S. Nivon, de Saint-Léon: 
M. l'abbé A. Laurin, de Pinewotd; M. 
l'abbé A. Dufort, du Lac du Bonnet; 


6 2 0-2——— 


SAINTE-ROSE-DU-LAC 


Le mercredi 16 janvier avait lieu 
le mariage de Mlle Cécile Therrien, 


M. l'abbé Æ. Chamberland, Letellier: |‘fille aïinée de M. Albert Therrien, de 


M. l'abé A. Houle, 


de Rosthern, -Cette paroisse, et de M. Amédée La- 


Sask.; M. l'abbé A. Brunet, vicaire à | charité, fils de M. Willie Lacharité, 


la cathédrale; M. l'abbé J, Bellavan- 
ce, de Sioux Lookcut: M. 
Diederich, de Swan Lake; M. l'abbé 


L. Primeau, de l'archevêché de Saint- 


Boniface; M. l'abbé R. : Bélanger, 
ecci., R. F. Sylvestre, O.M.I.; R. F. 


| Berger, directeur de Saint-Jean-Bap- 


tiste. °. 
Parties de gouret 

Les joueurs de Letellier se sont dis- 
tingués deux fois la semaine dernière 
en ajoutant deux autres victoires À 
leur réputation. 

Le mercr&di 16, l'équipe de l'Union 
Canadienne, qui jouit d'une excellente 
réputation à Saint-Boniface, et qui 
n'avait pas encore connu la défaite 
durant cette saison, devait baisser pa- 
villon devant nos gars qui jouèrent 
une brillante partie. 

La première période se termina 
par 3 à O pour Letellier. Durant la 
depxième période, les joueurs de 
l'Union rallièrent leurs forces et réus- 
sirent à compter deux points, tandis 
que Letellier n'en compta qu'un, finis- 
sant 4-2. 

La ‘risième période donna le spèc 


Norbert Jutras, |tucle d'une joute rapide et agressive 
de | des deux camps 


Pélissier, dans les 


u l'Ouest”, de Prince-Albert: Sask.; ses | filets. de l'Union, fut littéralement 


nièces: Mmes E 
Dansereau et J.-B. Cloutier, de Letel- 


Bélanger, Horace| vombardé par une vingtaine de lan- 


cers dangereux des bâtons de Norbert 


Î lier, Mme Henri Beauchamp, de Olga, | ”arent, McClelland et les frères For- 


ÿ*-N. D.. Mme“Gaudias Brunet, de Saint- | rest; nos éq'iipiers ne réussirent pas 


; Boniface, Réy 


Soeur Norbert de Ma- à compter, mais ils gardèrent leurs 


rie, fe l'Académie Saint-Joseph ‘de | adversaires en respect et il n'y eut 


Peu de familles y échapperont. 


En garde contre l’influenza 
mal de gorge le premier signal 


Cette épidémie constitue un réel danger. 


Les autorités médicales partout mettent le public en gaïyie contre le danger 


du rhume ordinaire 


gorge 
par quelquê traitement antiseptique. 


L'influenza commence habiiuellement avec le mal de 
Une sérieuse maladie peut suivre si les germes he sont pas détruits 


Un traitement simple est de se gargariser la gorge trois fois par jour 


avec Nerviline. 
tement les germes dans la gorge. 
reuse, il faut frictionner 
Nerviline 
gestion et brisera le rhume. 


Les propriétés antiseptiques de Nerviline détruisent promp- 
Naturellement, si la gorge est doulou- 
et “abondamment 


Elle ne peut brûler comme une emplâtre, mais enlèvera la coû- 


— la partie affectée avec 


Nerviline se montrera très efficace pour empécher l'influenza ou les 


rhumes de prendre le dessus. 
devraient étre stimulés et le 


ou douleur d'aucune sorte 


, etc 


11 est à peine nécessaire de dire que les intes- 
ème purgé de tous les déchets. 
t l'on recommande les Pijulés du Dr Hamilton 


Dans 
Elles agissent sans 


‘Ce traitement combinè de Nerviline et 
les du Dr Hanuiton sera un préventif très satisfaisant pour Ja 


ippe. 
æ 2 


| ée McCreary. 
l'abbé B.|tiale fut donnéé par M. l'abbé ‘A. 


La bénédiction nup- 


Théoret, curé de la paroisse de Sainte- 
Rose du Lac. M. Thgrrien et Mlle 
Murcy remplissaient respectivement 
les fonctions de garçon et de fille 
d'honneur. La messe de mariage, qui 
eut lieu à 9 h., réunit. une foule de 
parents et d'amis des futurs époux. 
Durant l'office, le choeur de chant, 
sous la direction du Dr H. Gosselin, 
rendit des chants appropriés à la cir- 
constance. Mlle Lucienne Gosselin 
touchait l'orgue. 

Après la cérémonie religieuse, on 
se rendit chez le père de la mariée, 
où un déjeuner succulent fut servi 
aux invités. Dans la soirée une foule 
d'amis qui n'avaient pu se rendre 
dans le courant de lu journée pour 
participer à la fête, se ‘donnèrent 


rendez-vous chez M. Therrien, où une 


réception des plus cordiales et des 
plus franches :leur fut faite. L'on 
s'amusa ferme durant toute la nuit 
et ce ne fut que vers les 6 h:du ma- 
tin, lorsque le sifflet de la locomotive 
du convoi devant transporter les nou- 
veaux époux à McCréary se fit en- 
tendre, que l'on songea à mettre une 
trève momentanée aux. réjouissances. 
Nous leur souhaitons toutes sortes de 
bonnes choses. 
L2 +. 

Après de courtes vacances dans 
leurs foyers, nos étudiants et étudjan- 
tes ont repris le chemin du collège et 
du pensionnat 


L1 L1 L1 1 

La dernière partie de cartes quileut 
lieu le dimanche 13 fut encore un 
succès. Le Bingo, qui est à la mode, 
intéressa pendant plus d'une heure 
les assistants qui, à tout prix, vou- 
laient vaincre le hasard. . Le pro- 
gramme musical fut des plus goûtés. 
Cette soirée, organisée par les famil- 
les dont le nom commence par une 
des lettres C, D st F, mit en relief de 
nouveaux artistes dont les talents re 
s'étaient pas encore publiquement 
manifestés: entre autres, Mme Ed. 
Coulombe, M. A. Cognacq, Tom Dame, 
M. A. Meunier et sa demmoisekle, ainsi 
que le violoniste Desjardins. On s'est 
auss) amusé Comme des bossus. 


. . . 

M. Monty Tucker a dû se rendre, 
samedi dernier le 1% janvier, à T'hô- 
pital pour y subir uhe opération pour 
appendicite. Son état s'améliore sen- 


lorme. . 
Grade 1: Gérard Lagassé, Raymond 


a 


N.-D. DE LOURDES 


La Saint-Antoine 

Ce n'est pas un jour comme les 
autres, à Lourdes, que la fête de saint 
Antoine. Ce jour-là, une bonne per- 
tie de la paroisse s'ébranle pour pré- 
senter à pon pasteur ses hommages 
et ses voeux. L'année 1929 ne fit 
point exception, malgré la bise et les 
menaces de tempête. La fête avait 
commencé la veille, à l'école des 
Soeurs. dont les élèves avaient offert 
au P. Antoine une séance à leur taille, 
«‘est-à-dire courte et charmante. 

A la messe de 8 heures, une bonne 
petite assistance. Puis vers midi, 
les ayndics èt les membres de la cho- 
rale s’acheminaient, selon l'usage, 


| vers le presbytère, et s'asseyaient au- 


tour du Pêre de Famille pour des 
agapes délicieuses, fraternelles s’il en 
fut jamais. A la fin du repas, le Dr 
Galliot prononça le toast et rappela, 
en termes émus et délicats, les com- 
munes joies et les communes épreu- 
ves qui avaient jalonné les vingt-cinq 
dernières années. : 

Suivit une après-midi familiale, 
consacrée à la musique, aux jeux ei 
à de charmantes conversations; ce- 
pendant que les jeunes se dirigeaient 
mystérieusement vers le Cercle Jean- 
ne d'Arc où, disait-on, il y aurait du 
nouveau dans la soirée. 

En effet, peu avant huit heures, des 
cmbres nombreuses entraient À leur 
tour, et prenaient place, au gré des 
goûts et des affinités, autour du poêle, 
des tables et des billards. Il apparut 
bientôt que.l'on ne se bornerait pas 
à présenter au P. Antoine une expres- 
sion platonique des voeux du Cercle 
Jeanne d'Arc. Les jeunes circulaient 
avec. des ustensiles de formes variées 
qui étaient de bon augure. 

Quand l'assistance fut complète, 
Eugène Ragot ouvrit le feu en lisant 
au P. Antoine une adresse où il lui 
offrait, avec les voeux du Cercle et 
de ses nombreux amis, ce qu'un pas- 


teur désire vivement: l'obéissance af-. 


fectueuse et le dévouement de ses 
‘membres. Tout le Cercle est dans 
ces deux mots, qui constitue le fond 
de l'esprit paroissial. ‘Nous tenons 
ferme et nous ne lâcherons pas”', telle 
fut la devise qui résuma tout. 

En termes émus, le P. Antoine ré- 
pondit que de tels sentiments le con- 
solaient abondamment des épreuves 
ui avaient attristé les derniers mois 
de son ministère; il y voyait, pour la 
paroisse, un gage de prospérité th- 
ture que des nuages légers ne saäu- 
raient obscurcir. 

Puis les groupes se reformèrent au- 
tour des jeux favoris; les heures pas- 
.sérent rapides, cependant que les ieu- 
nes, ällant d'un groupe à l’autre, ser- 
vaient généreusement des choses ex- 
quises, bien capables d'adoucir les 
amertumes de l'existence. Les vieux 
revivaient leurs anciennes années, ce 
qui créait une sorte d'égalité faite de 
condescendance.. et de respect. 

Cette soirée laissera longtemps 
dans nos âmes un parfum de charité 
que nous respirerons toujours avec dé- 
lices. © 

‘Notre séance récréative 

Cette fois, nous approchons. Le 27 
au soir, donc dimanche prochain, nous 
assisterons à la Grande Séance. L'é- 
lectrola ouvrira et fermera la soirée; 
il agrémentera les entr'actes, et sa 
voix puissante et douce n'en sera pas 
le moindre attrait. Disons de, suite 
que nous étrennerons une magnifique 
toile de fond, “la plus belle”, disent 
certains connaisseurs, que nous de- 
vons, bien entendu, aux Frères de 
Swan Lake. Un drame tauc 
nous montrera jusqu'où peut di 4 
dre la faiblesse d'un père qui 
l'argent à l'âme de son enfant. Bien 
ces coeurs seront émus, et Plus d'une 
larme coulera. “L'H e du Gaz” 
sera la grosse pièce, | 
gantesque, qui 1 
mais n'écrase 
ne démolit qu 


tristesse et la neu- 


rasthénie. nous a proposé de re- 
tenir un dénttste, pour le cas où cer- 
tains tateurs se décrocheraient la 


machgire en riant. La chose n’a point 


fère 


_——_——— 
— 


de personnes qui ont été posttive- 
“ment délivrées des hémorroïdes par 
. cet onguent adoucissant, cicatri- 
sant et antiseptique. Chez tous les 
marchands, ou à la Dr A.-W. 


paru nécessaire, M. le Dr Galliot se 


: Sylvio Jodoin, 44 3-13: Dian- 
Asselin, 44 1-13; 


Classe des bébés-"Mary Csanig. 
58; Philibert Asdelin: 28 4-7; 
Paradis, 27 6-7; Anton Esenig, 25. 

? . . L] ? 


De pañsage, en vacances chez leurs 


parents: M. et Mme Théophile Jo-| rognons, c'est qu'elle fat soula- 


-doin.-Solange Jodoin, aussi Mme Col- 
lin, de Saint-Boniface. 


‘ L] L1 L] ‘ 
De passage, aussi en vacances, 
veline Lawler, chez ses parents, M. 


chargera, le cas échéant, de prati-| et Mme Lawler. | 


quer cette opération avec succès. 

Donc, à dimanche. Le temps ayant 
eu la bonne idée de réserver. ses ri- 
gueurs au milieu tu mois de janvier, 
ls soirée promet d'être idéale, et les 
traîneaux glisseront sur une neige de 
velours et sous un ciel de rêve... 

E. M. 


Li L] . 
Dans une chronique précédente nous 


avons mentionné‘ le nom de M. Mar- 
cel Bazin comme élève de l'Université 
du Manitoba; nous voulions dire ‘‘élè- 


ve du Collège de Saint-Boniface, affñ- 


lié à l'Université du Manitoba”. Nous 
sommes heureux de rectifier cette er- 
reur äu bénéfice de l'excellente insti- 
tution qu'est le Collège de Saint-Boni- 
face qui déjà nous a formé un bon 
nombre de jeunes qui font honneur à 
notre race, 


L] + * 

Le R. P. Champagne, l'un des dé- 
voués vicaires de notre paroisse, nous 
a quittés ces jours derniers pour se 
rendre en France et en Italie pour 
des raisons de santé. Nous lui sou- 
haitons un bon voyage et formons 
des voeux pour son prompt rétablis- 
sement. ro 

LI LL L1 

Mlle Lucie Tendon, nièce de M. Al- 
phonse Sauteur, après un sé jour - de 
trois ans passé au Canada, vient de 
rous quitter pour retourner chez elle 
au charmant petit pay$ de.Suisse, pa- 
trie d'une bonne partie de nos parois- 
siens. Nos souhaits de bon voyage 
l'accompagnent. 


L L L2 
M. Lionel Brisson, télégraphiste à 
l'emploi du. Canadien National, est 


allé passer une quinzaine de jours de 
vacances chez ‘des parents à Mont- 


réal. 


u 
[l 


. La L] 

M. et Mme Auguste Bélanger nous 
quittaient samedi dernier pour se ren- 
dre chez leur parent, M. Lavack, de 
Thibaultville, où ils comptent séjour- 
ner une partie de l'hiver. 

| H. B. 


OM ŒrH 


DOULEUR 2 


INARD) 


M 


Le meilleur tabac pour ceux 
qui font leurs cigarettes 


LA 1 . 

La grippe a fait des siennes dans 
Pinewood ces derniers temps. Plu- 
sieurs en ont été atteints; heureuse- 
ment aucun cas assez grave pour cau- 
ser des décès. Espérogs, que cette 
épidémie va cegs$er avec le froid qui 
s'en vient. 

L} LA | 

Nous sommes un peu en retard 
pour mentionner le succès remporté 
par les élèves de l'école séparée, à 
leuf concert du 21 décembre; cepen- 
dant nous félicitons sincèrement Jes 
élèves de ce succés et remerciôns la 
maiïtresse de la peine qu'elle s'est 
donhée à çette occasion. 


COLOMBIE ANGLAISE 


Rhône, C.-A. -- L'hiver a fait son 
apparition. Dans là dernière semaine 
de décembre, il est tombé quatre pou- 
ces de neige dans la vallée du Rhône 
et à Greenwood. Jusque là, le temps 
était magnifique. Il-y-a eu O0 F. le 
8 janvier. 

Un excursionniste de Rhône, de re- 
tour de la côte, où il est Âllé visiter 
ses fils et es amis, nous dit qu'à Van- 
couver, pour bien dormir la nuit, il 
faut jeter les couvertüres sur le plan- 
cher; par contre, le brouillard ou Ja 
pluie n'y font pas défaut; ce qui est 
pas mal ennuyant. PT 

11 a eu le plaisir de s'arrêter un 
instant et d'adresser ses voeux et sou- 
haïits aux vaillantes religieuses, pro- 
fesseurs, à l'Académie Sainte-Anne, 
de New Westminster, où sa petite 
fille est pensionnaire.-- - 

A Maillardville, les saintes religieu- 
ses lui ont fait visiter leurs salles de 


, pour les R 


trie À Gatlècher di qe. LE 


Dodd pour les Ro- 


» 


Pilules Dot ta les 
ilules pour 
dans cette partie 


+ 
me tomba st 


pour 
Dodd pour 2 

achetai deux boites et avant de 
les avoir toutes prises j'étais 
bien, J'en wi toujours eu une 


roite sous la main depuis.” 


idée beaucou 
nées avant de 
un rhume 


La preuve que In maladie de_: 


Mmé Gullacher. venait de. ses 


gée par les Pilules Dodd pour 
les Rognons, 

Les Pilules Dodd pour Îles 
Rognons ont rendu la santé à 
des milliers d'hommes ct de 
femmes. Essayez-les immédia- 
tement. 


= 


classes, dans eur vaste bâtiment, 
trop petit pour contenir leurs 160 élè- 
ves. Touchants entretiens et profon- 
des émotions! $ AS 

Le dimanche 20 décembre, À Ia 
messe, il a entendu le dévoué Père de 
LeStré, puis le 31, au mariage de M. 
L. Girardi avéc une excellente catho- 
lique de Méôdäne- (Savoie), le bon Père 
| + enthousiasmé l'assistance par son 


aux deux époux. (À noter que Mali- 
lardville est.l'unique paroisse de la 
Colombie-Anglaise dans laquelle les 
sermons ne se font qu'en langue fran- 
cçaise.) 

Splendide festin de. noces, chez M. 
J.-B: Girardi, frère de l'spoux. La, le 
, maudit ‘respect humain” n'est pas 
| connu; il y a Bénédicité avant et 
| après les repas, püis chant du ‘“Lau- 
date” à la fin, ce qui n'empêche pas 
de s'égayer ensuite, par des chansons 
drôlatiques.. Tous les Girardi sont 
originaires du diocèsè de Maurienne 
(Savoie).. Figurez-vous quel plaisir na 
eu notre excursionniste de fraterni- 


| même originaire du même diocèse. Ils 
| ont pu, longtemps, causer de leur pe- 
| tite et ancienne patrie. / 
L LE | L 1 

| Pénticton, C.-A, — M. et Mme Ma- 
honey et leurs trois filles, de Pentic- 
| ton, et Mme M. Saunier, de Rhône, 
| mère de Mme Mahoney, sont partis 
| pour ia Californie dépuis le 18 dé- 
cembre, en visitée chez leurs mère, 
frères et, soeurs, Mme Saunier, chez 
{sa fille Marie, épouse dc _K. Golding, 
à Venice, près de Los Angeles. Leur 
promenade durera près de deux mois. 


“LA SAU 
ASSURANCE 


Voici un autre 


La ne 
Montréal, P. Q. 
Messieurs, 

J'aAÿla satisfaction de. vous fé 
avez eue de payer le chèque de 


e 
‘bonne occasion de comprendre l'i 
/ de ne pas négliger de porter une 


* Soyez assuré que je me fer. 
, mander très fortement 


Votre tou 


< L RAYMON 


: Collectionnez les 
illustrées 


VEGARDE” 
BUREAU-CHEFr MONTREAL 4 


“La Sauvegarde’, 
canadienne-française qui s'intéresse si profondément à ses assurés. 


(Signé) Mme FERDIN 


Adressez-vous à 


SUR LA VIE 


témoignage sur 


“Ha $aubrqarde” 
‘‘Promptitude de Règlement’’ 


. Sediey, Sask., 30 octobre 1928. ‘ 


liciter de la promptitude que vous 
52,000 en réclamation du décès 


de on époux. Le chèque m'a été livré par M. Cardin, votre agent. 
Je dois à ce monsieur mes sincères remerciéments, car c'est 
après son entremise et son dévouement que nous avions eu la 


mportance et la grande nécessité 
assurance. 

ai toujours un devoir de recom- 
la $eule compagnie 


te dévouée, 


AND POISSANT, 
Sedley, Sask. 


Votre famille et votre avenir sont-ils protégés? 


D DENIS 


Agent général pour l'Ouest, Vonda, Sasi. 
ou à 


innipeg 


Cartes 


gr edaqes à me 
? ; 4 


beau sermon sur le mariage, adressé . 


ser avec ces braves gens, étant lui- 


"ra 


pue. Nous iut-souhaitons bance chan-' 


ce et succès. 


Mme Arthur Goheil et M. Jean Hé-} 
bert ont subi des opérations à l'hô- 
pitat- ‘fé Saint-Boniface. . Espérons 
qu''s nous pfermatads SOUS. peu. 


Né la oniies "passte- Joseph-Al- 


bert Beauëry, enfant d'Auguste Beau- 
A. de am épée, née Rose Pré- 
vést. 


M. Otiviér Rnbidoux, de Saint-Fran- 


| c0t#-Xavier, eat décédé à l'hôpital de 


Saint-Boniface, l» mercredi 9 janvier, 
b l'âge Ce 75 ans.' Né à Saint-Michel, 
Ofé., 1] arriva au Manitoba en 1878 
pour #installer à Saint- -François-Xa- 
Viér où 1 vécut jusqu'à sa mort. 11 
fut successivement conseiller pendant 
(> ans et préfet pendant quatre ans 
da la municipalité de Saint-Franço!is- 
Xavier. I1 laisse parmi les siens et 
tous ceux qui l'ent connu une renom- 
méé' de probfté ‘irréprochable et de 


. bonté de coeur qui fera sentir sa perte 


dans son milieu. 

‘ Lut survivent: son épouse, née Jo- 
séphine Perras, “eux fils, Dieudonné 
et Eugène, tous deux de Saint-Fran- 
cots-Xavier, et une fille. Mme Napo- 
léan Lebel, cc Sainte-Rose du Lac, 
Man. ainsi qu'un grand nombre de 
petits-enfants. 


Le service, funèbre, auquel ‘assis- | donné à ses paroissiens quelques sta- | le plus attrayant possible, présente er 


taient un grand nombre de parents 
et d'amis, malgré le froid rigoureux, 


. fut chanté par M. l'abbé Fyfe, curé, 


d 


dans l'église paroissiale, le samedi 12 
janvier, Son corps repose dans le ci- 
metière de Saint-François-Xavier, 
La Liberté désire offrir à la famille 
éprouvée l'expression de ses plus vi- 
ves sympathies. © re 
be + —— 


AUBIGNY 


Le 10 janvier Sandra dans le 
Seigneur, à l'âge de 63 ans et 5 mois, 
M. Narcisse Girouard, époux de Mn- 
tie-Anne Chartier. Malade depuis en- 


viron un mois, souffrant de paraly- 


sie, il vit venir la mort avec une rési- 
#nation toute chrétienne. Réconfor- 
té par les secours de la religion, il 


était bien prêt pour entreprendre le | 


grand voyage. Entouré par son épou- 
#é et munie d'une dernière absolution, 


La Vraie Aspirine 
est Prouvée Sûre 


Prenez-la sans appréhension 
tel qu’indiqué dans la 
boîte ‘‘ Bayer'’’ 


F{nf d'ap 


Toupin rendait sa belle Ame & Dieu. 
Femme foncièrement chrétienne, elle 
ut pendant les. quarante années qu'el: 
le vécut à Sainte-Agathe un niodète 
conftant. Priante assidue au pied du 
Saint-Snerement, elle dut sans doute 
attirer sur la paroisse les nombreuses | . 
bénédictions Cu Seigneur. Péndant le 
temps que dura sa jongue . maladie, 
che ne se plaignit que de ‘son impuis- 
sanwe à prier longtemps et toujours. 
Eile mourut paisiblement le diman- 
che, à onze heures moins le quart, 
juste au moment aoû les. paroissiens 
assemblés pour la grand'messe implo- 
raient. pour elle l'assistance de Jésus, 
Marie et Joseph. 

Les funérailles eurent lieu le 2 jan- 
vier au milieu d'une assistance nom- 
breuse et syffpathique. 

Mme Toupin laisse pour pleurer s2 
perte, outre son époux, deux fils, 
Ephrem, de Saint-Boniface, ‘et: Anto: 
nio, de la Floride: une nièce, Mlle 
Flore Tessier, qu'elle avait prise au 
berçeau et qui lui fut déveuée comme 
a prôpre fille. jusqu'à ses derniers 
moments. 

A la famille éprouvée. nous offrons 
nos profondes sympathies et l'assu- 
rance de nos prières. 


L L2 
La famille Toupin remercie sincè- 
rement tous ceux qui lui ont témoigné 
leur sympathie à l'occasion de l'é- 
preuve qui l'a frappée. 


ns. 0 


STE-ANNE E DES CHENES 
Statistiques 


| Le 6 janvier, ie Rév. Père curé a 


| ‘istiques qui pourraient intéresser. 
En 1928, il y a eu à Sainte-Anne 
festrent deux mariages, 20 sépul- 
tures. dont'12 d'enfants. A commen- 
| ter ces chiffres, nous serions peut-être 
un peu, pessimistes. Laissons À nos 
lecteurs ée le faire. 1 
communions distribuées cette même 
année £it chose plus consolante; il y 
| en a où 28,500. Soukaitons’ que le 
| pain des forts mette fans les coeurs 
| ce courage chrétien qu'il faut pour 
bien vivre et faire vivre. 

Le dernier recensement de la pa- 
roisse, fait en scptembre 1928, a don- 
né les chiffres suivants: 
‘1.086 âmes, 


205 foyers, 
836 communiants. 
Partie de cartes 
La partie de cartes ‘donnée par la 
famille Alphonse Mondor, le 13 jan: 


| vier, a été un beau succès. Soirée 
débordante de gaieté et d'entrain, 
c'est bien le cas de le dire. En dépit 


du froid et de la grippe qui s'étaient 
concertés pour retenir au coin du feu 
un bon nombre d'amis, les recettes 
furent bonnes, très bonnes: soixante 
ei une belles piastres! Que nouvaient 
souhaiter de plus les dévoués organi- 
sateurs, en outre du plaisir que pro 
curent ces douces heures de réunions 
récréatives paroissiales. Donc, grand 
merci à la famille Mondor et aussi À. 
M. le curé Moquin, qui a bien voulu 
venir passer là sôirée avec nous. Voi: 
ci les heureux gagnants de prix: 

Prix des femmes: ler, don de M. 
C. Tupper, gagné par Mme E. Désor- 
cy: 2ème, don de M. J. Girard, gagné 
par Mme F. Mondor, Lorette. 

Prix des hommes: ler, don de M. 
A. Mondor, gagné par M. le curé Mo- 
quin; 2ème, don de M. Jj. Dufresne, 

spené par M. À. Rowan. 

Rañfle: ler, don de M. A. Eavack. 
gagné par M. J Yestrat: 2ème, dop 
des élèves Au couvent, gagné par Mme 
M. Lacdursière, Oklie, Minn.; ème, 


don de M. E. ‘L'Heureux, gagné par |. 
{ Mlle F. -Mondor._ 


- “Messe des enfants 

Elle a toujours une bien belle as- 
sistance, cette messe qu'il est conve- 
peler ‘messe des enfants” et 
ii se dit spécialement pour eux toùs | 
les samedis, à 8 h Cette pratique 
est sur pied depuis près de deux ans 
et i semble bien què nos petits’ ne 
s'en lassent pas. Tous les samedis 
nuus eh voyons üne bone centatne 
rome par nos froids d'hiIvir." neveu 
ir des extrémités dû village ou de la 
campagne; |ls-sont là pour entendre 
leur , Pour recevoir dans leurs 
petiles âmes leur grand ami, Jésus 


25 56 énouilbes : oui bts Lots 


Le nombre des! 


éTaure a été prise à la suite de 


ebligés, pour faire plaisir à plusieurs, 
ce retarder ce tirage jusque vers le 
commeñcement de février. Nous ne 
“ianquerons pas d'anncrcer dans la 
Liberté le nom de lhévucnx gagnant. 


SAINT: BONIFACE 


LaJ PERTE Secinis de Saint- 
Boniface et les ouvriers 


. Vendredi prochain, le 25. janvier, 
dans le soubassement :de-técole Pro- 
vencher, aura lieu la séeonde réunion 
es  cuvriers canadiens-français de 
Sant’ T'-n'face et des aléntours. 

Réumien vivement désirée par tous 
les: assistants de la première ‘‘con- 
vention” du 14 décerabre dernier. 
Tous furent si heureux alors de cau- 
‘Sér. de leurs intérêts <ommyng-ave |. 
des compagnons de labeur, et sur- 
tout ce compter parmi eux leur pus 
teur Mgr Jubinville et quelques au 
tres Ce différentes classes de la_s 
ciété. Heureux aussid’entrévoir dans 
cette réunion d'essai le point de -dé- 
part de ces réunions qui établiraient | 
entre eux lés liens nécessaires et long- : 
temps désirés de secours et d'entr'ai- 
de. à 

La prochaïe assemblée a pour fin 
spéciale de faire rapport sur les mo- 
tions vatées à la dernière réunion, et 
aussi de préparer plus précisément la 

| ‘ournée sociale, que nos ouvriers ont 


à l'unanimité acelamée. 
| Le programme de cette Journée, 
ler le Comité s'est efforcé de rendre 


et des sujets qui ne peuvent laisser 

aucun ouvrier indifférent. 

Qui ré voudrait connaître la va- 
leur productive et les utilités du. ‘“ca- 
pital”, qui leur fournit le travail et 
le pain de chaque jour? Mais pour 
que ce “capital” les soutienne raison- | 
nablement, ne doit-il pas leur assurer 
un ‘juste salaire’ et même un ‘“sa- 
laire familial”? Voilà ceux des sujets 
qui seront traités dans la séance de | 
l'après-midi. J1 reste une question| 
importanté, que le troisième travail | 
abordera, celui des ‘“fonds de se-| 
cours”. N'est-il pas important pour | 
le travailleur de prévoir les accidents, 
les cas de maladie et d’impotence, et | 
aussi, peur le bien de leur famille. | 
l'éventualité d'une mort prématurée ? 

Sur toutes ces questions intéressan- 
tes, les orateurs s'attacheront à four- 
nir les conclusions que l'expérience 
le logs et multiples essais ont sug- 
gérées, à la lumière toujofif#{"&es en- 
seignements catholiques, promuigués 
dans les lettres des Papes, celles de 
l'immortel Léon XIII en première pla- 
ce, expliqués dens les écrits des doc- 
teurs et des économistes eathohiques,, 
et mis à l'épreuve dans les innombra- 
bles oeuvres et organisations sociä- 
les qui font l’orgueil de notre mèr« 
la Sainte Eglise. 

Enfin, la conférence du soir attrirs 
un bref raccourci dès devoirs que l'ou- 
vrier doit remplir envers sa patrie et 
sa religion. \ 

Nos ouiers ont donc raison d'at- | 
téndre beaucoup ce cette Journée 
Eïle re prétend pas à l'importance des | 
Semaines sociales de la vieille pro-| 
vince. Il n'est peut-être pas trop osé 


| 


cependant d'appliquer à notre mo-! 
deste mouvement les paroles aug Sa | 
Sainteté le-Pape Benoit XV adressait 


l- 


| 


Audette chef intérimaire. Cette me- 
séances spéciales ‘de la Commission 
de police. 1 s'agit d'une. certaine 
quantité d'sicoot saisi qu'on âvait dé- | 
didé de rémetre' à une institution de 
charité et dont uhe purtie aurait eu 
une autre déstination. Le chef Ga- 
gnon nie catégoriquement l'accusa- 
tion portée contre. lui. ‘Une eriquête 
officielle aura Heu le 29 janvier. 
ps 


A l’archevêché 


S. G, Mgr l’Archevêque.est reveni 
mardi. soir .de . Lebret, où il était allé 
faire les ordinations :acerdotales au 
scolastieat des RR. FP. Oblats. - 

S..G. Mgr J.-H.. Prud'homme, de 
Prince-Albert, était de passage à l'ar- 
-chevêché. Sa Grandeur est partie jeu- 
di-pour l'Est. 11 dévra s'embarquer 
sous peu pour un long voyage 'en. Eu- 
rope centrale. Mer Prid'homme ira 
jusqu'à Budapest, au coeur de la Hon- 
oi dans sage ce de la. colonisation 


Belle fête pour les an 
‘belges 


Le 30 décatuhee 328 1928, au Club Bel 
ge, une fête eut Heu pour les enfants 
de la paroisse béilge. Sous le patro- 
nage des DamestAuxihaires, un petit 
programme avait été préparé, consis- 
tant en quelques morceaux par la 
fanfare, des révitations, des chansons: 
et chansennettes -pér les enfants et 
un beau discours, de la part du R. P. 
Willeburnt, assistant du R. P. Chry- 
sostome, curé'de la paroisse, qui aussi 
était présent. 

L'arrivée de saint Nicolas fut pour 
les enfants, qui étaient au nombre de 
291, la plus bee et la plus impor- 
tante partie du programme. Après 
quelques mots de saint Nicolas, qui 
raconta toutes ses malchances de 


‘voyage, s'étant gelé un pouce, il com- 
mença la distribution des présents |- 


qu'il avait emportés, le bon Dieu sait | 
d'où. ; 
Toute la paroisse belge était sur 


Pied, des plus grands aux plus petits. |. 


et tous se sont bien réjouis. 

Les Dames Auxikiaires expriment 
leurs plus sintères remerciements aux 
donateurs ét à tous ceux qui se sont 
intéressés an succès de cette fête, es- 
pérant que notre saint Nicolas fera 
un meilleur voyage à la prochaine oc- 
casion. 

0 42 0————— 


Le sport 


L'équipe de T'Uuion Canadienne est 
allée rencontrer celle de Létellier la 
‘semaine dernière. La victoire est res- 
tée aux joueurs de Letellier par 4 à 3. 
L. Pélissier a joué dans les buts de 
l'Union avec G. Ser.ez et A. Paul com- 
me défenses. Les avants étaient Jean 
Bruneteau, Louis Cardinal et Joseph 
Brisson, Georges de Smedt, C. Huot 
2t O. Bockstael. 

La lutte a été chaudement coptes- 
tée;-surtout dans lrs deux dernières 
Dériodés. Jean Bruneteau, du côté de 
’Unjon, a joué une partie brillante. 


; . + 
Jeudi dernier nos Juniors ont ren- 


contré, à l“Olympic”. les équipiers || 


du Loyola. La victoire est restée à 
nos porte-Couleurs par 4 à 2 Notre 
équipe comprenait: Paul Dugal, dans 
les buts, F. Léonard et Antonio Cou- 
ture, sur la défensæ:; Armand Couture. 
Joseph Brisson et Ernest Pélissier. 
Première ligne d'avants; H. de Meu- 
len, A. Cusson et ,J. de Denës, deuxiè- 
me ligne. 


4... ® 
Le jeudi 24, nos Juniors jouent à 


Conûiture pure fraise. Boite 


xt elle. : : : | ni 
Ce de pre a de coin 
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 . 51ème Exercice finañcier 
| clôturé le 30 novembre 1928: 7 
ha COMPTE PROFITS ET PERTES 
Crédit 
colde téditeur du compte Profits et Pertes au 30 novembre 1927 +$ PT 879.03 
Profite de l'exercice finissant le 30 novembre 1928, déduction faite « 
des frais d'administration, intérêts sur, dépôts, intérêts non 
courué sur escomptes et après provision sed ns dou- 
teuses et mauvaises. .................... sde 328 :_: 946,065.15 L 
| 2 ETS 
Î Di rm mb rss ohemfeneadatmenseiue ne loss. #$ 412,509.00. . 
Dividendes vers papabie rs ler décembre 1928. Re ‘ 137.300 00 R 
Fonds de du personnel... eee, D cte 35.000.009 
Impôts FE Fam Here 100,000.00 
aire per ter Lu au ‘Trésorier de la Province de Québer, 125,000.00 
Lai t@ Goo. VW Qi. nous soma se ovoteet sde NE ce e J 
Solde ane du compte Profits et Pertes au 30 novembre 1928 549:944.18 
$ 1,359.944.18 
* = 0 
, . 
BILAN 
Passif ; a + ee 
Capite vrah..:.: sise Nr sm ete ee a $ 5.500,000:00 
Fétuér.de résnive.............1....,..oucse rec csevese 5,500,000. 
Dividendes déclarés et impayés. ......::..,.,.................., 3,273.15 
Dividende payable later Afernbee 1928." PRE OEM AE 137,500.00 
déducti te ‘versements au e 
Le Bern de Guibe La 1 Co V, Ch. 3)... __ 54994418 $ 11,690,717,33 
Billes de la Banque en ciréulation. .......:.::-...........,....4 - _ 12,019,694:00, 
ne portant pas ‘intérêt. . RS -... _18,792,821,00 
Dépôts portant intérêt ( compris Ü intérêt couru jusqu'à date) ..  104,292:037.60 
Somme due aux termes de la Loi de finance ............... À 2.000,000.00 
Balances dues à d'autres banques ai Canada... ,........1... 610.74 
Balances dues à des banques et à des correspondants de Run dans 
le Royaume-Uni et les pays étrangers ................ 314.404.72  137,419,568,06 
Lettres de crédit en vigueur.........:..,.....:................ ‘ __902618,19 
: #150,012.9u3,54 
ea Hcrrciere...……. $  964208.08 
mio RE EE LD 770850 : 
Momo Etats-Unis et autres pays étrangers. .. 124.093.13 8:796,142.71 
Billets dés autres banques. :... . ” Le : 815,205 Lo 
Chèques, sur d'autres banques fie et 6,272,498 03 
Balances dues par d'autres banques au PS . ae 72583425, 
Balances dues par des banques et des sosrsepensinnte FANS . 1,163,547.76 


Dépôt'aux réserves centrales d'or: .: 6,800, 


000.00 . Y 
Dépôt entre les mains du Ministre des Finances en garantie de la y 


circulation. .........,.:...... Poser Os etes Ne de bee ____287,568.40 ,__ 1696465444 
” Cana. _24,660,79%0: 15 
Obligations des gouvernements fédérai et L hd du 
demande. passan le 
dar «il Are robes Re noté 2x 
Obligations muu canadiennes et “obligations publiques britan- va | 
Ex Pa ra mran autres que les obligations publi 77 . 
pes la -— 7.069,932.94 
obiigati t Le LCR 
au qe de dan de pol; 9pg EE Ve 242901246  34,091,802.54 
Prêts à des cités, villes, municipalités et corporations scolaires. - - — 74041 ;156:41 
Prêts À démande ou n° t pas trente jours sur nantissement x e | 
d'actions, obligations ét autres titres de. valeur mvshnnde . | 
te pour couvrir-les prêts. ..... SRE . 10,696 ,988.55 


7” 1.208336 


Autres prêts courants. et escomptes au Canada tdsdestion faite des 


intérêts non-courus) a tès avoir phainenent pourvu à toutes « ° 
créances mauvaises et Lacie ses dant ed see PU 64,223,77297 : Ÿ 
Autres prêts courants et escomptes ailleuts qu'au à Canada (déduction 
faite des intérêts as men med avoir t pourvu à fer : 
tes créances ises et teuses... * 
Énesgemes és de ients lstilment : aux lettres de crédit cicontre. 902.61 2. H 
sux des immeubles op Le Banque h | 36 
: [ha atitres que ceux oc€ nque *..._...... , 
: Prêts non courants (provision LR ds phtec L65c [3..:% 1732090.99 
Immeubles et mobilier de la Banque n épcédant pas rer coûtant, 
” déduction faite dos amortisserments ”. ..,.,.n unie 5,405,524,43 ' 
Autre actif non compris dane les prélclen ai précèdént ss Est ‘ 2214,307,73 4 
| pa Vrt ; LU 
, 2 s 1, +. 
MS » À 
able Le gérant général, F L. Biuquz, isba F AE be) db 
” _ ed: # Baauvar Leman. eice-président rs d 
\ - actif « a F L celle-ci é- suceu, k ' À 
se as db dns te Cr Nm ee Re A  ‘ 
VERTE CERTIFICAT PES VERIFICATEURS UT 
De, ee 4. LT D ep Li st À ag dpne Natal ei mo don tr on, * : 
ot a yre SANT Piirensmats ads Arme Dr 
Ex nous iné les livres et du 'avet à 
ñ Büan révèle d 1 
= SE mobs faire ete nas QUE aus et LU dan 6 + d 
au elle ent à ces Livres t 
Tous lé ks et les ou A nous gén «à et notre avis. les tronnacii | 4 Ki 
Montréal. 19 décembre 1928. 12 2 Eunbog sauve. CA. l x | ‘ à 
« Trudet à, 100 y 
EP * : . va rer FR Écr di) D L 
, . + R " ù ; » C4 . } 
man vus mme BE. 


D, 


TEA 


he 1 en liberté: À :| messe à Bertlie 
. lent, mais c'est vous le|Mme Patdolles dont. il 
Tr à c'est Vous qui-avez porté plätn- | voir de loin le : 
“+. Je ne comprénds plus. Mettre }fxé sur lui: ‘Si 
liberté un individu prévenu de vol se disait-il, elles 
ai. ; Æflraction, imaiïson habitée, |.de moi.” Et, 
.&' iidividh" passible de la cour d'as- |'lul. plaisait de 
Fe) s'ses, articles 381 et suivants du code | M. Randon se 
F” Pénal, mais, morisiéut, vous deman- | payéide bon effort. : 
A A <er chose! En liberté, com- — Monsieur, dit le procureur quand 
out: pourriez, pen- M. Randon eut terminé son plaidoyer 
me demaniler | je ne saurais vous engager à pour- 


tice de Maïnant,, Je l'accompagne. | substitut dans un tribunal du ressort | 
M. Vallerin pète est atisent pour ses de Paris, Seine-et-Marne où Séline-et- 
affaires jusqu'à dimanche : ma chère Oise, où il ne serait attaché au Par- 
filleule peut exécuter som projet sans | Auet que par un pied, s] l'on ose dire, 
rencontrer d'opposition.” Lorsque M. [Ayant toujours l'autre pied levé pour | 
Randon eut, par deux fois, -lu -cette partir: ainsi, pourrait-il sauter plus 
léttre, fl demeura songeur, puis, très | C0mmodément, chaque soir, dans le. 


. par ! Ferre ag HAUT Le Si M. Rahdon n'y était pas depuis cinq | bas, comme s'il eût craint de s'énten- l'train Qui le déposerait à la gare. | 
4 “2 so < SE. | ù À Hifi c'en -de. ce. magieirut-que-dépenté te a e er =} minutes qu'Emile Lefresne parut es-| dre lui-même, il murmura: “Je vou- | Saint-Lazare. : Fils d'ün gränd poil- - 
!, ses: la gastrite quiile tait, le] Nous sommes ici en matière de | mainteñarit la âuite de l'affaire, a é jur | S0rté d'un gardien, Le jeune homme | Grais bien être à la place d'Emile | ticien qui gouverrinit en maître Ja-vo- # 


pe 


Pyrosis qui lui donnait la sensation | vol, et non pas d'abus-de confiance, |. — Et mol, s'écrid M. Randoï, qui, 


; eut une exclamation joyeuse.én/aper- 
-K fun, fer chaud Chéminant dans l'oeso- | riposta le-magistrat: dans ce dernier | voulais -solliciter de votre ‘bienveit-| 41! ce re 


Lefresne." 


À 
: 
L: 
s 
É 
Ë 
Ê 


VIT [un arrondissement, omé de hautes 


Ù < Y BI cevant son Cousin qui, ému, attendri, mi 
-., PbAge, n'étalent point pour le dispô- | cas, votre retraite de plainte pourrait | fance l'autorisation de-votr 4 ‘là pri protections, M. Francisque  Ardilly- nn > 
.» #èr à croire à la beauté morale. Nous | avoir son effet. Il-n'en est pas de | son Emile Lefreshe! bts sr 1 du Puport pouvait croire raisonnable: ; L] 
. fugeons des autres par nous-raémes, | même dans l'affaire Lefreane: elle| -- Ce n'est pas en mon pouvoir de, du à e deg relique quinzième siècle. ment: qué son rêve ne tarderait pas à à 

éest-à-dire trop souvent, hélas! ‘par | doit suivre son ëours, c'est la loi qui | vous accorder cétte autorisntion, d'est |" révolte contre lui-même. Qui erdt-! Emile-rège dé Randos | 07: Per ele ertentis pro. From “frécisait-tns ôtle 7 Ù 
“l'état de notre estomac, qui nous fait | le vel! Mais, monsieur, se-|àä M. le juge d'instruction qu'it: raitiqu'avec ses fils il est tendre, me-| 7%? sent ns "| digé, de la rage de destruction qui | # 2e PRES mare PRE à 
état de notre e , qu lait | le veët…. Mais, ennn,. monsieur, uge d RE RE ibie qu'il se laisse entortiller | vec des yeux inquiets; {1 dit: possède nos Contemporainä, Avec ses | Cafrièré dort il franchiruit les éÉapes 
‘Voir, parfois, notre pro:hain à peu | rait-il’indiscret de vous prier de me | vous adresser, À lüi seul maintefient : d suÀ «— Kat-ê elle Ÿ de ; \ db * j EE | 
PTE, Be par eux que c'est un charme? S'il ee quelle me croit coupa-! tours ‘trapues! postées & üroite et à [ans avoir à: se donner d'autte peine ï 
beau lé matin, et si laid le soir! | fütre connaître pourquoi vous désirez | après, cela appartiendraà la chambre % : ble ? F dé ; : } D $ 4 
‘ , : vous a été sccourablé, c'est au béné- | Pie gauche "de sa Jongue façade comme | que de se laisser vivre, et 1 ne-de-. ie 
.% M. Lobert, lui, n'avait point le pessi- | retirer plainte, et pourquoi vous de- | des mises en accusation'qui aura qua- M De qui -entendait-il parler? L'an- TEE #20 mandait qu'à continuer à ne pas:mou- :Àe 
\ } misme intermittent. 11 était ‘trop | mandez la Hberté-de votre voleur? .. |-lité-pour permettre... -ou pour refuser. Ros_de son endet:anen:dive, son der à PIRE QUE NN a à 


tit 3e dj “atits ‘Invité à ‘cien professeur n'eut pas besoin de 

AE huté le lui ‘demander: il ‘devinait qu'un 
doute angoissant hantaît l'esprit du 
“meunier: “Berthe Vallerin, a-t-elle 


rie. En attendant son avancement. 
prochain, {1 éblouissait:desses élégan- 


le château pour l'iternité, ses fines 
tourelles pointant leur toit aigu au- s sl 
dessus des svéltes cheminées qui. se |°es de mise et de ses manières “bien  :} 
groupent en faisceaux de colonnettes, | Parisiennes” les invités du bal de ln : | 
le-palais a grand air. Aujourd'hui, | Préfecture et de ‘la ‘Trésorerie lort- y 
ans cette demeure des ducs de Mar- | 11 décorait:de sa-présenee- ces n0- = | | 
pant quenchanta le faste des cours |ennités. Quand sa magnifique barbe 
princières at temps dela Renaissan- | fauve, qu'il soignait avec amour, -pas- 


ds. bien, je tenterai la chose, -pÿ 
ait ie” mue. dus ton -résoh."hau | Même. à “chauffer”, tome, nous êi- 
bedbin, ‘J'Altendrai jusqu'à demain| "2, Pour le prochain examen. |Re- 
Ë MA ae : es a gg je thaufferai de mo, dt de: sncé 7" A 

= Oh! a rd’hui, eux." Je dois vous dire que si no- Me TP : À 
vaut, je ce es à voir “yet âre pepeureur sims ses quatre AIg;h sa Pace sp 
ou. ; & bien, malgré tout, sa petite préfé- | M Fanem, mais elle vous aime plus 

’ ence . "le dernier, mon recalé: | que jamais! 

— Soit, je demanderai à /mon amt|" poux , 
M. Didier, professeur au collège, de POP ER RUN PEN sos 184 “Reuters 
me donner l'hospitalité pour cette | ‘que l'enfant-est ui canore… -Ah! . sd 
nuit. e ‘ 


ne savez pas, vous Raudon, ce que|®" Partant! Elle mourra de cetge 
La figure du procurer s'éclaira, son 


ca 


» dJémais qu'un accusé pût n'être pas|.sa M. Rañndon. 
coupable, et l'‘‘innocence” ñhe courait A té moment, M. Lobert porta vi- 
pas les rues dans le ressort du tribu- | vement la“main droite au creux de-’sn 
mal dé Marnant, depuis que M. Lo-| poitrine, ses yeux se fermèrent tan- 
—: bert avait été chargé par le gouver- | dis que sa face émaciée de dyspepti- 
* nernent de la République d'y chasser ; que chronique se grippait: oh! l’af- 
le ‘crime, le délit, ls contravontion!| freux pyrosis, ce fer chaud qui se 
Innocent! Je vous demande un peu! | promenait sur les muqueuses, du py- 
Est-ce que les accusés ne sont pas |lore aù pharynx! (Ah! #i MM. les 
+ du bots dont on fait les .Goupables? | accusés avaient vu leur procureur 
._ Alôrs!… Aussi, M. le procureur-dou: | qui, aux assises et à la correctionnel- 
“ tait, doutait de l'infütëhee d'un aceu- {le, les écoréhait tout vifs, dans ses 


#ävancé en dyspepsie pour supposer — Parce qu'il est innocent, confes- 


cé, on jargonne sur le mur’ mitoyen | “#it comme une trainée de lumière | 

et ses affolants mystères: "les juges | SUr le front des jeunes filles qui, en-. Fe 
de la République y distribuent par tre deux danses, se reposaient-à Yom. Ÿ 
paquets des amendes et des années | Pre de leur maman, plus d'une “héri- 
dé prison à tous les gens de l'arron- | tlère” Ce la ville sentait #07. COR: 
dissement qui le, désirent, et même|##6crocher à cet autre / errant Kb 
aux autres. Où passaient dans la|Promenait à travers les salons off | 
royale splendeur de leur robe de bro- | Ciels la figure pâle-et fine de M. le L 
cart es duchesses de céans, ceïles-ci | {8e d'instruction; plus d'une se dés  } + 
mposantes, celles-là gracieuses, d’au- | ‘**Pérait de n'être point demandéeen fa 
cunes priyées de ces attributs et qui| "ariage par celui que le pre Re 
avaient ia figure de tout le monde, | Sénéral, en une heure de malice evait 
défilent aujourd'hui les laméntables | "PPelé “le plus-beau des juges -du-res- ë 
“accusés”, cetix qui débutent dans la |“°'t” M: Ardilly«Duport neise pres- 
carrière, dont 1x veste d'innocence si. sait point da faire sonEhbix: ji 008 : +7 


c'est que d'avoir des enfants à aimer, | Venture. 
oeil s'adoucit: il semblait que ce nom ©'e#t nûtre consolation, notre-compen- Sd Mao ps 
À sé,-à ée point qu'il la niait, Ceux | réquisitoires, delandant grâce à de Didier eût brüsquétient éveillé en} *tion, notre revanche, notre vie. d-suis,aué. chez votre mère’ de dei 
l qui ne croient pas à la vertu d'autrui | estomac en feu, cela leur en eût ra- lui une sympathique dormante. mais je ne devrais’ pas vous dire ces trouvée trés äffaïssée dis j'ai pu 
nous donnent le droit de ne pas croi- | fraïchi l'âme comme s'ils eussent bu| .— M. Didier professeur de philo- choses à vous qii,avez fui le MAT lui faire reprendre coubage dt con- 
re à la leur. N'appliquons point cette | un acquittement!) Dans le silence de | sophie au collège? demanda M. -Lo-|£® Comme la peste: j'aurais l'air de| fi fre à s À Hd de vu re. 
règle avec trop.de rigueur: M. le pro- | la pièce, on n’entendait que le.tic tac |'bert. vouloir vous donner. des pogreisl.…. voir bféntôt: eur il aura uno fin, 
éureur.ne manquait pas d'une cer- | de la pendule sur la cheminée et le| -— ‘Lul:même. Cent égal pOUrPRIrR AL sg 9 térve. |l'épouvantable cauchemar dans-lequel 
taine vertu morose et amère qui était | bruit des borborygmes qui sanglo- | — C'ést le professeur de mon jeune quois, depuis. que vous avez dt: voüs vivez, elle ét vous! ge 
venue se loger à l'enseigne de cette | talent dans les entrailles douloureu- | fils. Monsieur, poursuivit le magis- tre profession, vos amis, la ville, pour Emile brin son cciéièn ‘à transmet 
figure sombre où le vice n'aurait ja- | ses du magistrat: manifesternent, le|trat après un silence, je crois -pou- | “US livrer au soin exchueif de vatre tre A sa "mère quélques indications 
mais osé éltre domicile par crainte | ventre de M. le procureur ne voulait !-yoir. faire quelque chose pour vous, honheur, vous. devis joliment . vous précises qui devaient pendant son 4b- 
de s'y ennuyer. pas être consolé. oh! peu 48 chosk! Je verrai M. 1é|*PnuUYer; Puisque vous en êtes vence, guider Mine. Lefreing dans 
LL. sf ft à M. Randon un accueil d'une Enfin, il rouvrit les yeux, sa figure | juge d'instruction dans une heure, au à + er -des. dintraetions. bisar- Vexploitation du moulin, püls, il re- 
correction un peu sévère. se dilata — allons, le fer chaud avait Pälais @e justice. Je lui ferai part res, comme de fréquenter les magis- “vint À la question qui taauifudte. 
_L'ancien professeur avait, pendant | passé! | ‘de votre désir, et s’il veut bien vous trats les plus rugueux de la carrière, merit, ‘lui teyait au ééir : ‘ 
le «trajet en chemin de fer, préparé — Innocent! Innocent! reprit M.|autotiser — je ne le sollicitérai pas, comme d'aller voir.à la prison é- — ‘Âloïs demanda-t-11 ‘Bérthe n'a 
une plaidoirie: il sentit son éloquence | Lobert, mais tout l'accable, votre Le- | jé vous préviens, — je vous ferai por- partementale ceux. de vos cousins qui Jamais douté de moi? ‘ 
v se figer subit nt dès que parut M. |fresne! Les témoignages sont si con- | ter le:permis de communiquer au do- pourrissent sur Is paille humide des — Douter de voué} Vous lui, faites 
Lobert. f 1; |cordants, si formels, ‘le procès-ver- | micile de M. Didier par mon fils qui, cachots!… Allons, entre nous, Rat injure, mon pauvre Emile : elle veille 
‘ . & Vous venez pour l'affaire Lefres- | bal de: li gendarmerie est si cotvain- précisément, doit prendre sa répéti- don, quel orime axe vons dons à er sur vots, + crois inutile de vous 
ne, fit le procureur, je n'ai qu'une | cant qu'aussitôt après l'avoir regu,|tion. ‘J'espère, du reste, que ‘vous | Pier eq vous imposer une pardille dire qu'elle ne vous dbandonniers pas! 
‘ l’ehose à vous dire: elle suit son cours. | j'ai fait arrêter cet individu, par br-|amènerez le prévenu Lefrèsne à la | ©0rvée ? à : Rti1ft, par le dtan. je récli de 1e 
Lefresne est arrêté, vous avez pu voir | dre télégraphique. Pour tous les|raison;-que vous ‘serez assez-persua-| 7 ©e n'est pas une corvée! protes- : 3 


. visite qu'il avait reçue, la veille, de 
ta M. Randon se redressant vivement. 
Ÿ k , ens du , il est le voleur: pe | sif lui prouver , dans son 
à da d ça n'a pas traïîné. Du reste, sa |£: pays e ur: ce pour P que 2 Je f SN è que tel est Berthe Vallerin, de Mme Pardoiles. 


A mesure qu'il parlait, la figure du 
bon plaisir. Puisque ça me chante : 
d'agir ainsi, je suis libre! jeune ‘homme s'éclairait, ses yeux 
11 n'était-pas vrai, pourtant, que | "*Y9tnaient Rs joie intense: 
M. Randon considérât comme une‘ex- | pers bien, 5 a maintenant, 
cursion récréative, une partie de plai- [tout m'est égal! ‘Qu'on me Leeeues, 
sir, la mission de charité qu'il se don | 94'0n me laisse en prison, gu'on me 
nait librement — librement, c'était | ‘°ndamne.. 4 
Nes Cela ne sera pas, fit simplement 
— auprès du meunier de ŸEtang- M. “Randon, “on vous Pauvers, moñ 
Neuf. Non, il ne cherchait pas uné | Per am. 
distraction, J1 avait une bien plus]. Au Cora de l'entretien qui, régle- 
haute idée et de lui-même et du geste | “éntairement,, devait être court, A 
qu'ill accomplissait: “Tout -de même, | 1® pripence du gardien muet et 'at- 
se disait-il en se rendant à la prisod | °ntif n'était poin 
dans la matinée du lendemain; 1} n‘y| onfidences et favo 


Ea, 


que messieurs du tribunal les habil- 
lent d'üne condamnation toute neu: |” 
ve, agrémentée d'uge -passementerie, ua 
d'“attendus”. Sur les dalles de sed|PTix’ 
vastes corridors, de ses hautes salles | En voyant entrer dans son cabinet 
où ménseigneur le duc, raide dans sa | Perthe Vallerin, le. juge d'instruction 

culrasge damäsquinée, faisait sonner | °“t ut mouvement -de surprise 
La réprimé. 1 s'attendait & voir 
tre quelque robuste fleur des 
une paysanne qui serait venue Jà 
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rinos, un pan de mouchoir sous le 
menton, un moule à biscuit de Savoie | ‘hante justice s'entétait à 
sur le tête. | ter, Il avait devant lui 
‘Deux heures de l'après-midi son- |flle au profil délicat, q 
paient comme Mme Pardolles et Ber-|'"fniment de grâce, un tailleur | 
the Valleron montaient ‘le grand es- 

Calier du château séigneurial trans- 
formé en prétoire, Lorsqu'élles fu- 
rent arrivées au cabinet du juge 
d'instruction, un garçon de saîle les | Sants, les chaussures, ce par quoi une 
invita à s'asseoir dans une anticham- | ferme du monde arrive — quelque. |! 
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FEMME MODERNE me 


"  PILULES ROUGES 


| ASSURENT des FORCES aux MÈRES - 
4° ‘. ù et aux ENFANTS . 


“Quelques mois avant la naissance de mon premier bébé, j'ai pris les 
Pilèles Rouges que ma mère me conseillait de prendre parce que je me sentais 
+... 1, trwfaible, que je ne digérais pas et que je souffrais beaucoup de maux de 
} "tête, de pälpitations de coeur, de urs de côté et dans tous Les membres. 

Ua t était lu cause de ma faiblesse et de ces douleurs Et ut 


sa seule excuse à ses propres ÿeux! 


den ortement le-jour de la naissance de mon ‘bébé. Avec les &'pas mal de gens à ma place qui ne | *°25 du prisonnier, — le Lefres- ‘’émoins cités; 3 1e $ 
ë a se gg mr Le tam dissi der que rs les forces me sont à feraient pas ce que je fais!” = mt ne tenta plusieurs fois de nontrer ment ‘pour que Mlle Vallerin n'eût 
revenues et us courageuse. utbeureuse, ma -# L l'invraisemblance, le’ ridicule 'ac- le regard 
r d Yéscence courte ct mon bébé bien portant. Mon mécdecia doait odrpris Vo me + - don était sollicité par une voix inté- dep ce Le e sr 7 ac dos and dvd dune rire! le titre d'un , 
:: voir en aussi bonne santé. Les Pilules Rouges sontmon unique remède depuis. °°: is * ÈS - rieure à se regarder comme planant | ” q pesai » Mais tu: | convenir + 4, 
:: À chaque nouvelle matcrnité j'en fait usage pendant quelques temps et chaque fois ce fefnêde mie tonifie comme je le au-dessus de l'hyfianité moyenne, 1] | Randon l'avait aûssitôt arrêté d'un et faire ces personnes “chic” 1'était pas pour les jeuries filles... pour à 
qe une 4e aan semblent aussi profiter dé ce Lraitement, car ils sonttous en bonne santé” Mme J. Constantin, [se souvenait; non sans quelque com- RER 2 ie ss ns a l'ancien château des duchesses | °Utes les ce rer ulées) AL Te 
laisance pour ‘lui-même te râce, endez pas, suibr 
Au t de vue de sort INTERÊT, de son BIEN-ÊTRE, surtout au point de vue des re PARCS 


à Emile, discut l'évidence! 
EN ÉÉPURSMENT do ir LLE, la femme qui n'a puise protéger contre los atteintes loue de Toul pour console les in ol es le D 
e 


DNAUEENT Lee CS Ru meet ei dobtete “emploi des Poudres à Vers 


re les moyens combattre ÿ - 4 
ne ui l'att sent.‘ Les Pilul GES maiséräbles. qui ramaient sur les ga- ï pues la plupart | iller assure la santé des en- ul 
D}: - [ie remède qu'il lei faut pour ENRICHIR son SANG où TONER care Évemme [rés u Roi. que même je bon mon. | l svait l'imprusion de quiier un allait savoir. “Et les|fants en tant qu'ils souffrent: 
: il convient. LP GES sont dans tous les cas de:— eraglieedherengen dise ed DE vas8 2 train qui le remenait à Pasuient et re-| des vers. Une morfalité-élevée . 
| edge pe és une grâce — qui lui fut accordée — herchs parmi les enfants est attribua- : 
VER NN + eubl pe NT Hong Livinement RD Me de "prendre les fers d'un forçat afin ; d'un oeil enquêteur, à aperceÿ 1 Ceux-ci fla 
% correspondance not Médecin qui indiquera ns ge bei de Dents TE “rs ra gs for mi aus _. ur “at mi. a Purioies ph © S je" 
re vous * ] au pays qui ‘n’était pas fréquentes dés‘enfants t et 8 re 
-ensramérnnt l'intervention chicursieale il vous divigers au meilleur chirurgiès de votre localité. avoir vu aaître et d'y -retrouver | des vérs-et Y'a Hosionr:Îe Jawieet 
RE | Pilules ROUGES partout où par là poste 50c la boite du 3 pour $1.25. | femme et enfants M. .Randon, 1}! efficace pans Le vers est Wu ucèembent à la maladie: té : 
2, à: PONS 0 énlpment lee Peine ina: 2 5 | faut le direumesongeait pas à goffrie | fbet GraVèst Wofin Æxtermina- ion, donne une promes- 
GIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE LTEE. 1570. nus ST-ÉENIS. MONTREAL . “fe otage en juge d'intpuction, tr”. , "4.4 té et elle la 
" "es , ; ÿ M “ r$ ‘ N #, (3 L'as » À A 14 
; ! , R 4 ) a) Fe" à pes SE À 4 
Ms ce à du. Ye 
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{CITY DAIRY Limited| 


Téléphone 87 647 


te 'nout extraites avec Le 
de pes der sou he relence +1 
es permettent, 
| qui demeurent en dahorx 
‘Improwsions ons Prebtes Le ra - 

ntétres le méme jour. 
Tes. “Je ‘envbutchouc, 
sé tités, et le peu 
M VOUR AM 


es F 
RON Vérrueri SANTE 
\sCrieurses eonpi F 
édies aux petites défeo-. 
Maintenant: 1 vous er 
eh et vour évile:, 
unes diffienités et de 
1 L pour la D dr 
ù vous rent 
sur TRS de drutiute, Venise 
et vous seres convainets. 


F4 SRn us. 


Mnuey 
sure —— co 4 à 6 Hoira: lundi. mer 
dr] et sarnedi Iurau'h 9 heures 


Noun partons franvnin Placez une pe‘ite som chaque 

semaine dans un cogà ce bu- 
reau. Le‘tésultat à la” fin de Lan- 
née vous eurprendra! Même un 
dollar par semaine fait près de in- 
quante-quatre dollars dans u an, 


:F Le nouveau 


.effre les méllleurs rebas de la ville # 
85 et 50 sous — Cuisine francaise 
909. BADALI, gérant 
S28. avenue Portage {Vis-à-vis Eston 


CAFE on 


314 % d'intérêt 
Heures: 9 à 6 — Samedi: 9 à 1 h. 
$1.00 ouvre un compte 


PROVINCE OF MANITOBA 
SAVINGS OFFICE 


Ellice et Donald, et 984, rue Main 


Organisé pour promouvoir la pros- 


Ct 1849, RUE MAIN, WINNIPEG 
Téléphone périté et le bien-être du peuple 


'RELSEE 
D | SE 


‘POUR SE RENDRE EN EUROPE AVEC TOUR | 
LE CONFORT KT LE LUXE VOULUS | 
D'un quai couvert, à New-York, à un quai green su | 
vain (A Paris attend au quai. En 6 jours à 
onfbrt sans égal, cuisine française, 
? New-Vork—#Fiymouthk—Havre 
L ! à ILE DE FRANOE...,12 janv. 1929, 2 fée. 2 mars 
PE AN _ 14 PARIS... 26 jauv., 16 fév, 16 mars : 
Pts FRANCE 7 ièv. 146 mères, 4 mi 
{F réneçuien Haites à loisir, paquebots 5150 00 
) ‘une seule classe, Prix rai- $150 
Prix: minimum de cabine 
janv, 29 lév., 


New-Vorh—Havre 
14 fev. 14 mars, 


ROCHAMBEAL..:, 24 

He RASSE d 
New-Yorh—Vigo—Dordenaux 

La à SSILEON, , 6 fév, 1929, 8 mai, 

LA BOURDONNAIS 27 té 


. W. FOURNIER 
A8, vue Main, Winnipeg, ou aux agents locaux 


28 mars °° 
Paul 16 avril 
19. juin 


17 avril, 3 juin 


La Toapin Lomber & Fuel Compagnie Ltée 


Téléphone 81 259 


Marehouids de matériaux de construction, 
. de tous goures — KEstimés cordinieseent 
fourais sur demande l 


Aussi 
#27 Toutes bon dissole qualités de charbon connues 


Loi River, Footlills, Champion Drumheller, 
Koppers Coke 


“CHARBON DUR SCRKRANTON è 


nr ae: ins 6 pr 


E- : 1 
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EAN D ES PRES Le 


sene; (b) Les petits soldats fe plomb, 
Lessard: Mlle Yvonne Thibault. 


Concerto mi mineur (2ème ef S8iné.| 


mouvement), Chopin, Kathleen Hand. 
lea élèves de Mille Annette Dostert, 
VE Pi PRE Re Accompa- 

ni » pour le chant, panel 2 
ièche. 

LE jee: à dite ne sine di 
16 offerts gratuitement pou 1e: mel 
on J.-J.-H, McLean et Cie. j 


C'est vendredi, à Fe heures, dans 
vuÂgsembly Hall” de l'Université. 
‘entrée: rue Kennedy} qu'aura lieu la 
soirée ce l'Alliance Française. le 
professeur À.-C. de la Lande, W. 

vesque et M. Goulet joueront ‘Les: 
Grand Garçons”, une comédie en 
un acte de Paul Géraldy, Mile W. 
Lightcan se fera entendre dans son 

-énertoire de chansons 
Miles Grace Vogel, Betty Waft pr 
Margaret Hamilton interpréteront 
quelques morceaux de violon et de 
piano. 

Progremme très distingué, on le 
voit, et les assistants auront tout le 
loisir de se voir et de causer. On 
servira des rafraichissements. L'en- 
trée est gratuite. . 


2 —— — À DE ———— 


Fédération des Femmes Ca- 
uadiennes-Françaises . 


A l'assemblée générale auelle de 
la Fédération des Femmes Canadion- 
nes-Françaises, ténue dans la salle 
du elu® “Amicus”’, le mercredi 16 cou- 
rant, les officiers suivants ont été 
élus: 

Présidente, Mme P. L'Heureux; ire 
vice-présidente, Mme H. Aaberge; 
2ème! vice-présidente, Mme D.-L. Lé- 
ger; secrétaire, Mme A-E. Love; 
ass.-secrétaire, Mile, A. Gervais: tré- 
sorière, Mme E. Lévesque: conseillè- 
res: Mmes L. Pacaud, E. Guertin, E. 
Chauvière, J.-J. Trudel. 

Le rapport annuel de-la trésorière 
fut lu et trouvé satisfaisant. 

———— 2020 0 — 
Les Académitiennes Sainte. 
Marie à 


L'élection des officie officiers des Acadé- 
miciennes Sainte-Marie aura lieu au 
huitième étage de l'hôtel: Marlbo- 
rough, mercredi, le 50 courant, à 8 h 
30. Tous les membrés sont priées d'y 
assister. C 
(Communiqué } 
a 


Chevaliers de. Colomb 


Une jolie manifestation, eut lieu 
mercrèdi dernier, dans les salles des 
Chevaliers de Coloinb, à l'occasion du 
fépart du frère Jean-E. Arpin, de la 
Banque Canadienne Nationale, trans- 
‘éré au bureau-chef de cette institu- 
tion financière, à Montréal. Un grand 
nombre de frères Chevaliers des con- 
seils Provencher No 2450 et Winni- 
peg No 1107, avaient, tenu A coeur, 
ar leur présence, dé montrer à ce 
ligne frère la haute estime que tous 
et pour lui. 

Sous ln présidence conjainte des 
leux grands. Chevaliers, la réunion 
‘ut un grand succès. Tour à tour les 


rères suivants rent la parole 
voit en français, ed. pres 
héros de la le R, P. Vézina, 


OMi. <hapelain % Conseil Proven 


' 
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à Ent à 0626 em beurette 
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r » 14 
rent RUN De 2) DE HE eng 2er 


souvenir de 


cher No 24%; le grand chevalier Ed 


varient jun à dm shoyen 


* . aVec le matériel et le soin que 1 


à des prix modérés. 


pe pour être vendus à yn prix < populaire, ces souliers sont: eréés 


trouve 6rdinairemient dans les 


ues coûteuses. Le bon travril et les béaux cuirs ont produit 
l'élégance, le mes service ef une demande toujours crolmante pour 


Eatonia. 


Cass, le ‘#aid Mavoer J.-J. L Trudel. 
le député de district Henri Lacerte, 
les frères M. English, J-L Morkin, 
A.:3. Dostert, J.-C. Davis, Neil Carey, 
qui tous firent l'éloge äu frère Arpin 
Après quoi But lieu la présentation 
d'une superbe breloque, portant l'em- 
blème des Chevaliers de Colomb, L ovi 
lé frère J.-C. Davis. \ 

Quoique visiblement ému, le frère 
Arpin répondit en termes chaleureux 
et sut, par ses paroles convaincantes, 
“montrer qu'il gardait toujours un bon’ 
ses nombreux amis. 
Après quelques chansons, tous allè- 
rent souhaiter un rs voyage” . au 
frère Arpin. 

Les membres REA et français 
es Chevaliers de Colomb doivent se 
féliciter de cette fête intime, qui eut 
le plus franc succès ét où la plus 


grande amitié ne cessa de régner. 
€ D 0———— 


Concours de bridge 


Le grand concours de bridge or- 


_ganisé par les Chevaliers de Colomb 


du Conseil Rrovencher ‘est en bonne 
voie de progrès et  commencers le 3 


la salle du conseil Ceux qui dési- 
rent y prendre part. devront le faire 
avañt le 30 janvier, car après cette 
late les-cadres seront fermés. Veuil- 
lez communiquer avec le Dr P.-E. La 
fèthe, M. Auguste Côté au M. Albert 
Marcoux. 
—— 220 2 —— 


Au Cercle Molière 


La réunion du Cercle Molière, te- 
nue samedi dernier, sous la présiden- 
du Dr J. Trudel, fut très brillante. 
Ume nombreuse assemblée, intéressée 
à l'avance par l'annonce dé la cause- 
le du R. P. Bourque, S.J., augmentée 
ar de nombreux nouveaux membres, 
Alt applaudir et le conférencier et 
108 artistes amateurs. 

Joss A. Boutal, directeur dramatique, 
jà connu pour les pièces qu'il a qu 
monter (“Chut? Voilà la bonne!”, 
“L'Echelle cassée”, “Cochut”, “L'Ar- 
lésienne") nous apprit que la pièce 


de “Popol et Virginie” était prête à 


affronter les feux de lg rampe, et 


cela entre les 15-ét 20 février … 
10 vai de ap, me Sora À 
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‘| portant que mous ne connaissions 


février à 3 h. de l'après-midi dans | 


que tr mage x 2er man ns 
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Souliers dur arts Mules nouveau à 


Oxford: noirs et brüns en veau et ni rio: Les styles BE 


es deruiers de la saison. Les hormes ne ir oo Lee 


souliers à rien d’approchant en fait de prix. : 
- Toutes les dan 


2 MR = EL ES 


jet de la causerie du R, P. Pourque. 
L'oratéur nous emporta d'abord dans 
une délicieuse description de la petite 
ville,de Guelph, Ontario, et du beau 
noviciat qu'il y fonda, Il nous inté- 
réfsa ay plus haut point en nous fai- 
sant voir la beauté de notre Eglise 
catholique qui, même dans un pays 
essentiellement fanatique et sectaire, 
sait demeurer ferme et inébranlable: 
aueun fait moderne de l'histoire ec- 
clésiastique ne peut mieux servir d'a- 
pologie au fameux verset des psau- 
mes: “Tu es Pierre, et sur cette pier- 
re je bâtirai mon Eglise; et les por- 
tés de l'Enfer ne prévaudront rien 
contre Elle”... Merci, au nom du Cer- 
cle Molière, au P. Bourque d'avoir su, 
ans une langue vive, concise et vi- 
brante, qui peint ‘e beau caractéré 
du prêtre, notis apprendre un fait im: 


qu'imparfaitement et réchauffer, en 
méme temps notre zèle de catholique. 


LOE réunions, nous voÿons de nou- 


veau prochainement. 


niste, bien connûe aussi comme can- 
tatrice: Mme La Lafèche, Puis ces 
deux artistes entraïnèrent tout le 
cercle réuni dans l'exécution de chan- 
sons populaires canadiennes, à la joie 
générale. 

Comme nous ayons ait plus haut, 
l'assistance fut très belle et très bien 
disposée envers le programme de 
Mme E, Chauvière. Nous avons le 
plaisir de voir-comme nouveaux mem- 
bres: M. et Mme A. Dostert, Mile A. 
Dostért, le Dr st Mme Séguin, Mme 


J. Collon, M. J-A. Ferland, M A. 


Lafñièche, Mile C, Lafièche, M. J, Hu- 

bicki. . x ? “ 
Enfin, nous savons que dé nombreu- 

ses demandes d'adhésions soÿt. parve- 


nues au sectétariat. C'est parfait! 


Le Cercle Molière rengit, sous la con- 


14:24 \ 


4 
s * s 


un prix, 


Lu 


Section des epilere, d'hommes, rex-de-chausade, sud 


duite du Dr J. Trudel, plein d'une vi- 
gueur nouvelle ét pourra, d'ici peu, 
procurer à la littérature française 


l'expansion -à laquelle elle a droit | 


‘Que cette oeuvre de résurrection côn- 
tinue pour le plus grand bien de tous! 
6402-28 


Sage précaution 


. Le président. du tribunal à la dame 


témoin pressée de préter serment: 
— Dites d'abord votre âge, Mada- 
mé. Vous Fe de dire la vérité 
après. 
_.e # + 


Une pauvre santé. — dis sngté n'à 
jamais été très bonne, écrit Mme Ur- 
bain, Lajoie, d'Edmundston, N.-B. 


mais durant ces dernières années ma Livré exempt, de 


A seule sauvegarde sûre contre le 
dangereux microbe est un corps. 
sain.—Le lait pur, à raison de; 


condition empira. Je souffrais d'un , 
dérangement d'intestins, d'une br, 
tion affaiblie et éruptions sur” 


commerce de ‘droguerie. 
Dr Peter Fahrney &. pe Co., 2501, 
Washington Blvd, 


une poire par Jour 


est la meilleére saüvegarde connue 


d'un corps sain, plein de santé, 
Et le meilleur lait “pue est 1oioure 
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